
4. Français

4.0. Outre l'accent "neutre moderne&, nous présenterons aussi, comme pro-
position didactique alternative, l'accent "international&.

Enfin, nous considérerons également l'accent "médiatique& (: de la télévision),
basé sur le parisien courant, et deux types d'accent bien di‡érents de ceux-ci, parce
que structurellement plus éloignés: le marseillais, afin de représenter la prononcia-
tion méridionale, du Midi, et le canadien (Québec).

Voyelles

4.1.1.1. Les voyelles françaises, même celles qui sont représentées graphique-
ment par des "diphtongues&, sont toutes phoniquement des monophtongues brèves
(ou longues, dans certains contextes). Il convient d'éviter, dès le départ, l'erreur
de nombreuses personnes (y compris d'auteurs de grammaires), de confondre l'é-
criture avec la structure phonique de la langue: ce sont deux choses très di‡éren-
tes. Contrairement à une opinion aussi répandue qu'erronée, les sons sont la vé-
ritable essence de la langue, et non les banals signes graphiques utilisés pour la fixer
par écrit.

Avant d'en voir les qualités, exposons dès à présent les mécanismes de la du-
rée: en tonie, les voyelles suivies de /v, z, Z÷ K, vK/ (en position finale) s'allongent,
tout comme les V nasalisées suivies par au moins une consonne phonique (: pronon-
cée˚ pas simplement écrite); enfin, /°, o/ suivis d'une ou plusieurs C phoniques s'al-
longent également. En protonie, dans tous ces cas, on a simplement un semi-allon-
gement. Nous ne donnons pas, ici, d'exemples spécifiques, ceux-ci ne manqueront
pas par la suite: le lecteur est, par conséquent, invité à analyser chaque cas, à la
lumière de ce qui vient d'être dit.

Dans la prononciation "traditionnelle& et dans l'accent parisien (et "médiati-
que&) /A/ entre lui aussi dans cette catégorie, mais avec de nombreuses exceptions,
oscillations et autres formes analogiques qui rendent impossible toute tentative
d'en établir des listes complètes et fiables. Quoi qu'il en soit, les dictionnaires signa-
lent encore (sans concorder entre eux, bien évidemment) les mots en /A/, comme
le fait Fouché (1959); Lerond (1980), quant à lui, les ajoute avec l'étiquette "vieilli
Paris&.

S'il est absurde de vouloir chercher ces mots pour un neutre traditionnel, aujour-
d'hui décidément dépassé, il peut être intéréssant de le faire pour l'accent pari-
sien/médiatique (avec quelques di‡érences pour la banlieue). Dans l'accent "média-
tique& d'utilisation professionnelle, justement, il peut y avoir une tendance à ré-
duire l'emploi de /A/, mais il n'y a pas encore totale substitution.



4.1.1.2. La ˙ 4.1 montre les articulations vocaliques du français, qui sont à com-
parer à celles des autres langues pour en observer les ressemblances et, surtout,
les di‡érences. Dans nos transcriptions, nous utilisons vingt-trois éléments (plus
un autre, moins important). La série antérieure présente cinq vocoïdes: (i, I, e, ™,
E), pour trois phonèmes: /i, e, E/.

Ces trois, ainsi que (™), bien qu'ayant les mêmes symboles que dans d'autres lan-
gues, di‡èrent légèrement: (mi'_i) /mi'di/ midi˚ (e'te) /e'te/ été˚ ('fEt) /'fEt/ fête˚ ('E)
/'E/ est÷ on notera: (s™'m°Å) /sE'mwa/ c'est moi˚ (v™Æ'+Û) /vEK'ty/ vertu˚ (_I˜'lP) /diK-
'lo/ dirlo (avec /E/ inaccentué, et avec /i/ non-accentué en syllabe entravée par
/K/). L'/a/ français est décidément plus antérieur qu'en espagnol, italien, allemand,
Â: (bÅ'áÅ:\) /ba'gaZ/ bagage˚ ('Åm) /'am/ âme (traditionnel ('A:m), médiatique/pa-
risien ('å:m)); également: (påÆ'+i:˜) /paK'tiK/ partir˚ (&påÆ+i'ºÚ) /paKti'KÚ/ partirons˚
(på˜'lÅ) /paK'la/ par là˘

On a évoqué le phonème /A/ de la prononciation neutre traditionnelle, qui n'est
plus actuel; c'est pourquoi il n'apparaît pas dans la ˙ 4.1 (cependant, sa position
est un peu plus avancée que celle de /Õ/ (ú), international, dans la ˙ 4.3).

La série "postérieure& (et arrondie; en réalité postéro-centrale, comme on le voit
bien sur la ˙ 4.1) est décidément di‡érente de celle de nombreuses langues, bien
que les symboles phonémiques soient les mêmes ((¯, ¨, P, Ö, ∏) pour trois phonè-
mes /u, o, O/): (t¯'\¯:˜) /tu'ZuK/ toujours˚ (dP'dP) /do'do/ dodo˚ ('k∏m) /'kOm/ comme÷
on notera: (kÖ'm∏d) /kO'mOd/ commode˚ (\Ö'li) /ZO'li/ joli˚ (k¨Æ's¿e) /kuK'sje/ cour-
sier˚ (p¨˜'v¯) /puK'vu/ pour vous (avec /O/ inaccentué, et avec /u/ inaccentué en syl-
labe entravée par /K/).

˙ 4.1. Éléments vocaliques du français neutre moderne.

Voyelles antérieures arrondies

4.1.1.3. La série "antérieure& arrondie (en réalité antéro-centrale, ˙ 4.1) (y, Y,
°, #, §) pour trois phonèmes /y, °, §/, en incluant le "schwa& ou, mieux, "e insta-
ble& (mal représenté par /È/, et mal défini comme "e muet&), qui se réalise (#),
comme /’§/ (inaccentué) et que nous représentons par /ù/ (#): (fy'+y:˜) /fy'tyK/ fu-
tur˚ (°'º°) /°'K°/ heureux˚ ('§:˜) /'§K/ heure˚ ('s§l) /'s§l/ seul÷ on notera: (#Æ'te)
/*§K'te/ heurté˚ (s#l'mŒ) /s§l'mÕ/ seulement˚ (&pYÆpy'ºì) /pyKpy'Kí/ purpurin˚ (sYÆ-
'púÅs) /syK'plas/ sur place˚ (l#'püi) /lù'pKi/ le prix˚ (m#'s¿°) /mù'sj°/ monsieur̆

En e‡et, en ce qui concerne l'"e instable&, on pourrait adopter di‡érentes straté-
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/i/ (i[:], ’I˜˘)

/e/ (e), /°/ (°[:])

/O/ (∏[:], ∏[:]/˜˘, ’Ö)/E/ (E[:], E[:]/˜˘, ’™), /í/ (ì[:], ’3)

/y/ (y[:], ’Y˜˘)

/§/ (§í[:], §[:]/˜ ,̆ ’#°), /^/ (^/[:], ’}/)
/a/ (Å[:], ’å˜˘)

/u/ (¯[:], ’¨˜˘)

/o/ (P[:]), /Ú/ (Ú[:])

/Õ/ (Œ[:])

/ù/ (#°)
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gies et transcriptions phonémiques. Par exemple, au lieu du /È/ phonémique enco-
re le plus fréquent, on pourrait recourir simplement à /§/, cependant, en théo-
rie, on en viendrait presque à perdre la possibilité de distinguer convenablement
déjeuner (&de\#'ne) et déjeter (&de\#'te, d™/'te) ou jeudi (\°'_i) et je dis (\#'_i, \'_i),
étant donné que l'on aurait /deZ§'ne/, et /deZ§'te/ ou bien /deZ'te/ pour déjeter˚
mais /Z°'di/, et /Z§'di/ ou /Z'di/ pour je dis.

La vraie di‡érence réside dans le fait que, normalement, les formes avec "e insta-
ble& se réalisent avec un phone "zéro& et d'éventuelles assimilations de sonorité,
comme le montrent les secondes transcriptions. La solution du phonème "zéro&
pourrait laisser un doute, pour les mots les plus rares, même chez les natifs, qui,
du reste, sont fréquemment dans l'incertitude, même graphiquement, entre /§,
°/ e˚ eu˚ même si /°/ eu ne peut tomber et ne devrait pas prêter à confusion. Pour
le moment, une fois écartées les "solutions& peu réalistes, comme /È/, mais aussi
/ê, +/, déjà moins improbables diaphonémiquement, nous adoptons, par prudence,
/ù/ (#), dans l'attente de le transformer définitivement en /§/, avec la possibilité
d'en indiquer la présence ou l'absence au moyen de /[§]/, ou bien /ù/ par oppo-
sition à un "e stable&, rendu par /’§/.

Quand /ù/ vient à être accentué, comme dans dis-le˚ le "e&˚ il devient en fait le
phonème /°/ (ce qui renforce encore ce qui vient d'être dit): (_i'l°) /di'l°/, (l#'°)
/lù'°/ (c'est la graphie qui fait des caprices, pas la structure phonique). En syllabe
accentuée entravée en /K/, l'articulation de /E, §, O/ peut être plus ou moins recu-
lée et abaissée (((E/, §/, ∏/)), mais on les transcrit de la même manière): ('mE:˜)
/'mEK/ mère˚ ('s§:˜) /'s§K/ sœur˚ ('f∏:˜) /'fOK/ fort˘

4.1.1.4. Le neutre moderne maintient l'opposition /'eò/ >é˚ ée˚ er˚ ez≥ V /'Eò/ >ès˚
et˚ aie˚ ais˚ ai(en)t≥, qui, pourtant, est plutôt pénible, structurellement, étant don-
né que les autres se sont neutralisées: en fait, il n'y a pas (plus) de di‡érence entre
peau et pot˚ l'un et l'autre donnent ('pP) /'po/, ni entre peu et peux\ ('p°) /'p°/, ni,
désormais, entre bat et bas\ ('bÅ) /'ba/. On a, par exemple: ('kúe) /'kle/ clé V ('kúE)
/'klE/ claie˚ ('püe) /'pKe/ pré V ('püE) /'pKE/ près˚ ('fe) /'fe/ fée V ('fE) /'fE/ fait˚ (vÅ'le)
/va'le/ vallée V (vÅ'lE) /va'lE/ vallet˚ (på˜'le) /paK'le/ parler V (på˜'lE) /paK'lE/ parlais˚
(sÅ've) /sa've/ savez V (sÅ'vE) /sa'vE/ savait˘

C'est essentiellement au travers de l'école et de la graphie qu'une telle opposi-
tion perdure, elle n'est pratiquement utile que pour distinguer certaines formes
verbales: (&\#på˜'le, /p-) /ZùpaK'le, Sp-/ je parlai (passé simple) V (&\#på˜'lE, /p-) /Zù-

paK'lE, Sp-/ je parlais (imparfait) et (\#&på˜l#'ºe, /&p-) /ZùpaKlù'Ke, Sp-/ je parlerai (fu-
tur) V (\#&på˜l#'ºE, /&p-) /ZùpaKlù'KE, Sp-/ je parlerais (conditionnel).

En ce qui concerne -ai˚ on a: ('\e) /'Ze/ j'ai (mais ('\E) /'ZE/ j'aie]÷ ('áe, 'áE) /'ge,
'gE/ gai˚ ('©e, '©E) /'ke, 'kE/ quai÷ ('bE÷ -e) /'bE÷ -e/ bai˚ ('mE÷ e-) /'mE÷ -e/ mai˚ ('vºE÷ -e)
/'vKE÷ -e/ vrai÷ on trouve, en outre, ('mE) /'mE/ mais (avec (m™, me) /mE, me/ en
protonie), tout comme pour ('E) /'E/ tu es [il est]˚ ('fE) /'fE/ je fais [il fait]˚ ('sE) /'sE/
je/tu sais [il sait]˚ ('vE) /'vE/ je vais˚ avec (™, e÷ f™, fe÷ s™, se÷ v™, ve) /E, e/ en proto-
nie: (&il™'lÅ, -e-) /ilE'la, -e-/ il est là˚ (m™'sÅ2 ‘Å'l∏:˜2’) {(me)} /mE'sa, ‘a'lOK,’/ {/me/} mais
ça, alors!



Voyelles nasalisées

4.1.1.5. Évidemment, il reste les quatre V "nasales& (qu'il est plus rigoureux
de définir "nasalisées&), avec leurs 6 taxophones, ('ì, ’3) /í/, ('^, ’}) /^/, (Œ) /Õ/,
(Ú) /Ú/: (&3s™Æ'tì) /ísEK'tí/ incertain˚ (}'bº^) /^'bK^/ un brun˚ (pŒ'dŒ) /pÕ'dÕ/ pen-
dant˚ (mÚ'nÚ) /mÚ'nÚ/ mon nom÷ accentués et en syllabe entravée, on a: ('pì:dX)
/'pídK/ peindre˚ ('^:ba) /'^bl/ humble˚ ('lŒ:p) /'lÕp/ lampe˚ ('nÚ:bX) /'nÚbK/ nombre˘
Un exemple "curieux&: (}'bÚ 'vì 'blŒ) /^'bÚ 'ví 'blÕ/ un bon vin blanc˘ Ces phonè-
mes peuvent aussi être suivis d'une N: (Œ'~¥i) /Õ'n¥i/ ennui˚ (nÚ'nEtX) /nÚ'nEtK/
non-être˚ (Œm'ne) /Õm'ne/ emmener.

On observera que dans les di‡érents dictionnaires et manuels, on n'utilise que
quatre symboles (identiques, que l'on en fasse un usage phonémique ou phonéti-
que): "/í, ^, ˙, Ó/&; de ceux-ci, pour la prononciation neutre moderne, seul /^/
peut aller; les autres reflètent une prononciation vieille de plus d'un siècle (lorsque,
justement, naquit l'Association Phonétique Internationale), restée neutre jusqu'aux
années 1950.

Maintenant que le neutre a changé, on la retrouve dans di‡érentes prononcia-
tions régionales, même si, comme on le verra, "/í, ^, ˙, Ú/& peuvent être utiles
comme représentants d'une prononciation "internationale&, moins liée à Paris et
au neutre d'origine parisienne (Ô 4.2). Certains textes (et quelques dictionnai-
res), pour les trois premiers, vont jusqu'à utiliser "/e, J, Å/&. Dans les transcrip-
tions du Dizionario di francese (de R. Boch: Zanichelli, 1995’), nous avons mis /í,
^, Õ, Ú/, comme ici. Dans les livres qui utilisent un seul type de transcription (sou-
vent un hybride entre phonétique et phonémique), il est probablement plus avanta-
geux de donner "/π, ^, Õ, Ú/&.

Dans la prononciation neutre moderne, ces quatre phonèmes vocaliques nasaux
se maintiennent fermement, comme –du reste– dans la majeure partie des pronon-
ciations régionales (même s'il s'agit de timbres di‡érents, plus traditionnels). Ce-
pendant, pour Paris (avec le Centre et l'Ouest) /^/ se confond avec /í/, c'est pour-
quoi, dans ces zones-là, /'bKí/ vaut à la fois pour brin et pour brun (dans le neutre
on a, respectivement, ('bºì, 'bº^)). Bien entendu, l'accent "médiatique& aussi perd
un phonème en unifiant ces formes, et d'autres similaires. Pour tout cela, voir plus
bas (§ 4.4.2.1-2 “ § 4.5.2.3).

Autres caractéristiques des voyelles françaises

4.1.2.1. En ce qui concerne les V inaccentuées, il sera utile de donner quelques
indications auxquelles se conformer, pour produire le meilleur résultat possible.
En e‡et, les transcriptions des dictionnaires et des manuels ne concordent que par-
tiellement, parce que di‡érents facteurs entrent en jeu. Pour rendre l'exposition
plus simple, disons que –indépendamment de la graphie et des transcriptions des
dictionnaires– l'on trouve les "ajustements vocaliques& suivants: pour /’E/ (c'est-
-à-dire l'archiphonème de /e, E/), on a (e) /e/, en syllabe prétonique non-entravée,
si elle est suivie d'une V (plus) "fermée& (: /i, y, u÷ e, °, o÷ Ú/}: (e'te) /e'te/ été˚ (me'zÚ)

4 manuel de prononciation
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/me'zÚ/ maison˚ (le'z,°) /le'zj°/ les yeux˚ (&ºepe'te) /Kepe'te/ répéter̆
On a, en revanche, (™) /E/, en syllabe prétonique non-entravée, lorsqu'elle est

suivie d'une V (plus) "ouverte& (: /E, §, O÷ a÷ í, ^, Õ/) ainsi qu'en syllabe entravée
(indépendamment du contexte): (™'tE) /E'tE/ étais˚ (™'tŒ) /E'tÕ/ étant˚ (l™'z∏m) /lE'zOm/
les hommes˚ (&ºep™'tE) /KepE'tE/ répétais÷ et (&ev™n'mŒ) /evEn'mÕ/ événement˚ (m™t-
'sì) /mEt'sí/ médecin˚ (p™ú'te) /pEl'te/ pelleter˚ (p™˜'_y) /pEK'dy/ perdu˚ (™d'mi) /Ed'mi/
et demi˚ (t™Æ'p∏:˜) /tEK'pOK/ tes reports˚ (s™ú'sÚ) /sEú'sÚ/ ses leçons˚ (&l™sp™©'tÅka) /lEs-
pEk'takl/ les spectacles˚ (d™p'n°) /dEp'n°/ des pneus˘ Pour ex-˚ esC- (en position initia-
le) il y a une forte tendance à avoir /e/: (™á'zŒ:pa, e-) /Eg'zÕpl, e-/ exemple˚ (&™s©Å'¬,e,
&e-) /Eska'lje, e-/ escaliers˘

Les exemples de syllabes entravées, montrent (à dessein), dans les deux cas vus,
que le timbre de la V qui suit n'a pas d'importance (celui-ci étant, ici, exactement
à l'opposé). Il faut toujours se souvenir que l'orthographe (qui n'est absolument pas
une transcription fidèle de la structure phonique) peut jouer de mauvais tours…
Pour -err-˚ on a /’EK/, mais il peut aussi y avoir ajustement: (t™'ºiba, te-) /tE'Kibl, te-/
terrible˚ (s™'ºe, se-) /sE'Ke, se-/ serrer˚ mais (&p™˜Ö'©E) /pEKO'kE/ perroquet÷ en outre,
(&Ppü#&m,™ ̃ ™'tÅ:\) /opKù'mjE KE'taZ/ au premier étage˚ (&}l™'\™ ̃ Œ'~¥i) /^lE'ZE KÕ'n¥i/
un léger ennui (en dépit de (pü#'m,e, le'\e) /pKù'mje, le'Ze/ premier˚ léger]˘ Il y a de
possibles oscillations pour -er + V- et pour la graphie é (en direction de /e/): (&}le'\e
˜Œ'~¥i, &Ppü#&m,e ˜e'tÅ:\)÷ et, pour ai˚ ay (vers /E/): (púe'zi:˜, pú™-) /ple'ziK/ plaisir̆

4.1.2.2. D'autre part, les formes isolées influent souvent sur les formes en contexte,
y compris en syllabe entravée, comme dans (&\evizi't™l nÅ'vi:˜, -el) /Zevizi'tEl na'viK,
-el/ j'ai visité le navire˚ et pour -ez\ (&v¯lÅ'v™Æ kÖ'ny) /vula'vEK kO'ny, -eK/ vous l'avez
reconnu, ainsi que pour les monosyllabes proclitiques en -es\ (t™Æ'p∏:˜, teÆ-) /tEK'pOK,
teK-/ tes reports˚ (s™ú'sÚ, seú-) /sEl'sÚ, sel-/ ses leçons˚ (&l™sp™©'tÅka, les-) /lEspEk'takl,
les-/ les spectacles˚ (d™p'n°, dep-) /dEp'n°, dep-/ des pneus÷ également (™d'mi, ed-) /Ed-
'mi, ed-/ et demi˘

Enfin, notons que l'e‡et de l'ajustement vocalique, en syllabe non-entravée, peut
aussi remonter au-delà de la prétonique, pourvu que n'interviennent pas de syl-
labes avec V de timbres di‡érents: (&ºepe'te) /Kepe'te/ répété˚ (&º™p™'tÅ) /KEpE'ta/ ré-
péta÷ (&beáe',e) /bege'je/ bégayer˚ (&b™á™'mŒ) /bEgE'mÕ/ bégaiement˘

Pour /’◊/ (à ne pas confondre avec (`), "zéro&) également, en syllabe non-entra-
vée [phoniquement˚ s'entend; et, toujours, indépendamment des transcriptions qui
peuvent bien circuler), on a (°) /°/ + V (plus) "fermée& et (#) /§/ + V (plus) "ouver-
te&: (pú#'v°Å:˜) /pl§'vwaK/ pleuvoir˚ (pú°'ºe) /pl°'Ke/ pleurer; tandis que pour /’O/,
en syllabe non-entravée, on a généralement (Ö) /O/, sauf s'il est immédiatement sui-
vi par /z/, ou par une syllabe contenant /o/, ou s'il provient d'un /o/ et dans -otion\
(&mÖnÖ't∏n) /mOnO'tOn/ monotone˚ (&sÅlÖ'pEt) /salO'pEt/ salopette˚ (bÖ'se) /bO'se/ bos-
ser˚ mais (\P'zEf) /Zo'zEf/ Josèphe˚ (bP'bP) /bo'bo/ bobo˚ (ºP'ze) /Ko'ze/ rosée˚ (&gºP-
s¿™Æ'te) /gKosjEK'te/ grossièreté˚ (&emP's¿Ú) /emo'sjÚ/ émotion˘

Pour les graphies ô˚ au (inaccentuées) également, on a le plus souvent /O/: (&Ö-
pi'tÅl) /Opi'tal/ hôpital˚ (Ö'º∏:˜) /O'KOK/ aurore˚ (mÖ'ºis) /mO'Kis/ Maurice˚ (Ö˜'v°Å:˜)
/OK'vwaK/ au revoir̆ Dans aujourd'hui˚ l'article contracté tient bon; c'est en fait la
seconde syllabe qui cède le plus de terrain, notamment à cause de /’uK˘/: (&P\¨˜'_¥i,
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-Ö˜-) /oZuK'd¥i, -OK-/; mais on peut aussi entendre (&Ö\Ö˜-, &¯\¨˜-) "/OZOK-, uZuK-/&.
Pour beaucoup [beau + coup] on a, bien évidemment, (bP'kU) /bo'ku/, mais la

tendance à avoir /’O/ est tellement forte qu'étant donné que */bO'ku/ serait plutôt
absurde, on finit par avoir, très souvent, (b¯'kU) "/bu'ku/&.

Surtout et au fur et à mesure aussi présentent la fréquente prononciation fami-
lière (s¨˜'tU, P&f#˜Åm'zy:˜), pour (sY˜'tU, P&fy˜eÅm'zy:˜) /syK'tu, ofyKeam[ù]'zyK/.

Pour /°, §/ aussi la forme de base compte assez: (d°'z,Em) /d°'zjEm/ deuxième˚
(b#'ºe) /b§'Ke/ beurrer̆ En syllabe entravée, on trouve, dans les deux cas, (#) /§/,
(Ö) /O/: (s#l'mŒ) /s§l'mÕ/ seulement˚ (pÖs'te) /pOs'te/ poster̆

Les cas de /’^, ’Õ/ et /’iK˘, ’yK˘, ’uK˘/ ont déjà été vus ci-dessus (§ 4.1.1: se repor-
ter aux exemples). Dans tous les autres cas, dans la prononciation neutre moderne,
en syllabe inaccentuée, on a (i, y, ¯÷ Å÷ Œ, Ú) /i, y, u÷ a÷ Õ, Ú/.

4.1.2.3. Une autre caractéristique intéressante du français neutre moderne est
la tendance à la désonorisation, dans certains contextes, de /i, y, u/; cette tendance
est encore plus marquée pour les C˚ comme on le verra ci-dessous.

Donc, entre C non-sonores, ou entre celles-ci et une pause subséquente, plus ou
moins fréquemment on trouve (i, Û, U): (&püÖfi'te) /pKOfi'te/ profiter˚ (påÆ&+i©y'¬,e)
/paKtiky'lje/ particuliers˚ (m™Æ'si) /mEK'si/ merci˚ (tŒ'pi) /tÕ'pi/ tant pis˚ (pÛ't#Å) /py-
'twa/ putois˚ (&ÅkUs'+i©) /akus'tik/ acoustique˚ (påÆ'tU) /paK'tu/ partout˚ et le pittores-
que ('°i, '°î, '°îâ) /'wi/ ("/'wih/&) oui!˚ ('°îâ2 '\Em 5b,ì1 1 füŒ's#Å; %zÅ˜'_îâ2) /'wi, 'ZEm
'bjí÷ fKÕ'swa zaK'di,/ oui, j'aime bien Françoise Hardy˘

Devant une pause, la désonorisation peut advenir même après une C sonore,
mais seulement partiellement, (î, ÿ, û): (må˜'_î) /maK'di/ mardi˚ (&ŒtŒ'_ÿ) /ÕtÕ-
'dy/ entendu˚ (d#'bû) /dù'bu/ debout˘ Entre une C non-sonore et une sonore égale-
ment, /i, y, u/, se désonorisent fréquemment: (&l#påÆ'+î d[#]) /lùpaK'ti d[ù]/ le Parti
de…˚ (Å©&+îvi'te) /aktivi'te/ activité˚ (&kÚfÿ'z,Ú) /kÚfy'zjÚ/ confusion˚ (&dekû'pÅ:\) /de-
ku'paZ/ découpage˘

Plus rarement, entre C non-sonore et pause, /e, °, o/ aussi peuvent être désono-
risés: (&ºÅkÚ'tE) /KakÚ'te/ raconté˚ (le'd‚) /le'd°/ les deux˚ (pÅú't≥) /pal'to/ paletot˘

Consonnes

La table de la ˙ 4.2 donne les articulations consonantiques du français, nécessai-
res à une prononciation adéquate de cette langue.

Les ˙ 1.9-15 (du Manuale di pronuncia/A Handbook of Pronunciation) donnent,
quant à elles, les orogrammes, regroupés par modes d'articulation, de tous les
contoïdes donnés dans les chapitres des versions italienne et anglaise du présent
volume, y compris comme variantes secondaires, occasionnelles, ou régionales,
pour les 12 langues traitées. Cette exposition rend plus immédiats les nécessaires
rapprochements entre les di‡érents idiomes.
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Nasaux

4.2.1. En français, il y a trois phonèmes traditionnels: /m, n, N/. Il convient de
conserver le troisième aussi, bien qu'il ait, désormais, presque perdu sa phonémati-
cité, en se confondant avec /nj/ (tout comme /L/, qui, depuis longtemps, n'existe
plus en français, s'étant confondu avec /j/): (mÅ'mŒ) /ma'mÕ/ maman˚ (nÅ'nŒ) /na-
'nÕ/ nanan˚ (pÅ'~,e) /pa'nje/ panier˚ (Å'NP, Å'~,P) /a'No/ agneau˚ (&Œs™N'mŒ÷ -~,#'-) /Õ-
sEN'mÕ/ enseignement˚ (mÚ'tÅN÷ -Å~,) /mÚ'taN/ montagne˘ Le passage à /nj/ est plus
fréquent (et pour beaucoup, désormais, normal) devant V̆

Si /N/ est en train de perdre pied, il y a un xénophonème (anglais) qui prend pla-
ce (et, théoriquement –pour le moins, étant donné sa distribution limitée– l'équi-
libre du système phonologique pourrait s'en trouver restauré, grâce à la substitu-
tion d'un N par l'autre)˚ quoi qu'il en soit, pour le moment, la réalisation du -ing
anglais, comme dans camping˚ oscille beaucoup; la prononciation considérée la
plus recommandable est vélaire, (-i˙) (à l'anglaise), ou prévélaire, (-i”) (par assimi-
lation partielle): (kŒ'pi˙, -i”); ou même palatale, (-iN) (surtout chez les locuteurs
les plus âgés); on trouve aussi (-i˙g, -i”Ò, -iNá) (réalisation plus autochtone).

Pour /nj, n¥/ (tautosyllabiques), on a (~,, ~¥): (pÅ'~,e) /pa'nje/ panier˚ (y'~,∏l)
/y'njOl/ une yole˚ (Œ'~¥i) /Õ'n¥i/ ennui. (Populairement, on trouve que /nj/ et /N/
tendent à se confondre en /N/: (mÅ'~,E:˜) /ma'njEK/ manière devient (må'NE:‰, mÅ-),
mais ce n'est pas à imiter.)

Normalement, /n/ ne s'assimile pas à une C hétérosyllabique subséquente (comme
cela se produit, en revanche, dans la plupart des langues), on a donc (y compris
((yn$)), presque (&yn#), avec une coupure plutôt évidente): (yn'p∏m) /yn'pOm/ une
pomme˚ (yn'bŒ:©) /yn'bÕk/ une banque˚ (yn'mE:˜) /yn'mEK/ une mère˚ (&ynp™Æ's∏n

pÅ's¿Œ:t) /ynpEK'sOn pa'sjÕt/ une personne patiente˚ (yn'fi,) /yn'fij/ une fille˚ (&ynvÅ-
'li:z) /ynva'liz/ une valise˚ (yn'/E:z) /yn'SEz/ une chaise˚ (yn'No:l) /yn'Nol/ une gnôle˚
(mÅn'©ì) /man'kí/ mannequin˚ (&yn©Å'ºEs) /ynka'KEs/ une caresse˚ (yn'g¯t) /yn'gut/
une goutte÷ et (&yn+y'lip) /ynty'lip/ une tulipe˚ (yn&_,ÅgÖ'nÅl) /yndjagO'nal/ une diago-
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f 4.2. Table des consonnes françaises.



nale˚ (&ynºe'pÚ:s) /ynKe'pÚs/ une réponse.
C'est uniquement dans une prononciation souvent considérée comme non-neu-

tre, ou presque, que l'on peut avoir des coarticulations pour /n/ devant des C
dorsales: (~) (à pointe haute) + (N, ©, á) et (n) + (k, g÷ º, ˜): (y~'No:l, mÅ8'©ì, &y8-

©Å'ºEs, yn'g¯t, &ynº#'pÚ:s).
À proximité d'une C non-sonore, comme quelques exemples l'ont déjà montré,

les N se désonorisent, jusqu'à l'assourdissement complet devant une pause: (}p'n°)
/^p'n°/ un pneu˚ ('püis)) /'pKism/ prisme˘

Occlusifs

4.2.2. Les phonèmes sont trois paires (diphoniques): /p, b÷ t, d÷ k, g/, avec d'im-
portantes paires de taxophones: prépalatale, /t, d/ (+, _), devant /i, y, j, ¥/ (et aus-
si, moins systématiquement, devant /e, °/), une autre, alvéolaire (moins importan-
te), pour /t, d/ (T, D), devant /S, Z/ (tandis que, devant /s, z/, ils restent dentaux);
et une palatale, ou, mieux, postpalatale, pour /k, g/ (©, á) (les symboles plus indi-
qués sont ((£, 8)), mais il n'est vraiment pas nécessaire de les utiliser), devant V
antérieures (/a, ù/ compris), devant /j, ¥/ et également en fin de syllabe ou de ryth-
mie, devant une pause. Dans les autres cas, l'articulation "vélaire&, (k, g), peut aus-
si être prévélaire, ((´, Ò)), mais –de la même manière– il n'est pas nécessaire d'uti-
liser de symboles spéciaux.

Mais voyons des exemples: (p¯'pe) /pu'pe/ poupée˚ (be'be) /be'be/ bébé˚ ('t¯t) /'tut/
toute˚ (d¯'d¯n) /du'dun/ doudoune˚ (+y'_i) /ty'di/ tu dis˚ ('+¿ì) /'tjí/ tiens˚ (kÚ'_¥i:˜)
/kÚ'd¥iK/ conduire˚ (e'te÷ e'+e) /e'te/ été˚ ('d°÷ '_°) /'d°/ deux˚ (©Å¯T'/U) /kaut'Su/ caout-
chouc˚ (&ÅD\™©'+if) /adZEk'tif/ adjectif˚ (&s3mÖ'ºits) /símO'Kits/ Saint-Moritz˚ (pid'zÅ)
/pid'za/ pizza˚ (pi©'ni©) /pik'nik/ pique-nique˚ ('k∏©) /'kOk/ coq˚ (áÅ'áÅ) /ga'ga/ gaga˚
('lŒ:á) /'lÕg/ langue˚ ('gºP) /'gKo/ gros˚ ('gºi) /'gKi/ gris˚ ('kúÅ©) /'klak/ clac! Devant C
tautosyllabique, ils restent (k, g), comme on le voit dans certains de ces exem-
ples.

Il y a assimilation complète de sonorité, du premier élément sur le second (s'il
est diphonique), dans des cas comme: (&Ån™á'd∏t) /anEk'dOt/ anecdote˚ (&º™T/P'se)
/KEdSo'se/ rez-de-chaussée˚ (m™t'sì) /mEd'sí/ médecin˚ (&ÅpsÖ'ly) /absO'ly/ absolu˚ (&s™d-
'dÅm) /sEt'dam/ cette dame˚ ('k¯b d#/Œ'pÅN) /'kup dùSÕ'paN/ coupe de champagne˚
(/Åg'\¯:˜) /Sak'ZuK/ chaque jour˚ (&Åv™á'v¯) /avEk'vu/ avec vous.

Dans ces cas, un ralentissement de la prononciation peut amener à une assimila-
tion seulement partielle: (&Ån™ˆ'd∏t, &º™fl/P'se, m™∂'sì, &ÅÊsÖ'ly, &s™∂'dÅm, 'k¯Ê d#-
/Œ'pÅN, &Åv™ˆ'v¯). C'est pour cela que, dans les transcriptions phonémiques, on
maintient les phonèmes étymologiques, tandis que pour les V on indique bien évi-
demment les timbres e‡ectifs, vu que nous utilisons des symboles plus précis (en
dépit des transcriptions des dictionnaires –même de prononciation– qui ne pren-
nent pas en compte d'articulations intermédiaires!).

Par contre, si le second élément n'est pas diphonique (/j/ compris), l'assimila-
tion de sonorité à peine considérée n'a pas lieu: (&Åv™©'n¯) /avEk'nu/ avec nous˚ (&Å-
v™©'1¥i) /avEk'l¥i/ avec lui˘

8 manuel de prononciation
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Constrictifs

4.2.3.1. Il y a trois paires (diphoniques), /f, v÷ s, z÷ S, Z/, ainsi que deux phonè-
mes sonores isolés, /j, K/ (au lieu des symboles plus "légitimes&: "/J, º/&), que nous
verrons par la suite. On observe que /s, z/, habituellement, sont articulés avec la
pointe (de la langue) vers le haut, c'est pourquoi, si l'on voulait mettre en évidence
cet aspect, dans une perspective constrastive et didactique, on pourrait recourir
aux symboles supplémentaires ((s, z)); mais, la caractéristique principale concerne
/S, Z/, qui, généralement, sont postalvéolaires prévélarisés prolabiés, (/, \) (avec
un timbre plus sombre, dû à l'abaissement du dos de la langue entre les deux resser-
rements articulatoires, postalvéolaire et prévélaire). Exemples: ('fE:˜) /'fEK/ faire˚
('vif) /'vif/ vif˚ ('sŒ) /'sÕ/ cent˚ ('vÅ:z) /'vaz/ vase˚ ('/Å) /'Sa/ chat˚ ('pÅ:\) /'paZ/ page˘

L'assimilation de sonorité (à partir du second élément) concerne aussi les pai-
res diphoniques de constrictifs: (n¯v'zÚ) /nuf'zÚ/ nous faisons˚ ('ºP;s påÆfy'me) /'Koz
paKfy'me/ rose parfumée˚ ('vÅ\ 'v,E,) /'vaS 'vjEj/ vache vieille˚ (/'sE) /Z'sE/ je sais÷ cepen-
dant, on a (/f) /Sv/: (/'fÅl) /S'val/ cheval˚ (Å/'fe) /aS've/ achevé˘ Plus lentement, ici aus-
si, on peut avoir (n¯Ñ'zÚ, 'ºP;Ω påÆfy'me, 'vÅ? 'v,E,, ?'sE÷ /'ÑÅl, Å/'Ñe). D'autre part, en
parlant rapidement, on a des cas comme: (/™'pÅ) /Z[ùn]sE'pa/ je ne sais pas.

Pour /j/, il faut tout de suite préciser que, plus qu'un véritable constrictif, c'est
un "semi-constrictif&, (,), en fait il se trouve à mi-chemin entre l'approximant, (j),
et le constrictif (sonore) véritable, (J) (décidément plus rare dans les langues du
monde): (',E:˜, i',E:˜) /'jEK, i'[j]EK/ hier˚ (©Å',e) /ka'je/ cahier˚ ('p¿e) /'pje/ pied˚ (,P',P)
/jo'jo/ yoyo˚ (&Åt#'¬,e) /at§'lje/ atelier˚ (fÅ'mi,) /fa'mij/ famille˚ (sÖ'lE,) /sO'lEj/ soleil˚
(f#¿'tÚ) /f§j'tÚ/ feuilleton˘ Devant une pause, on a souvent (¿): (fÅ'mi¿, sÖ'lE¿). La
phonotaxe française, contrairement à celle de nombreuses langues, a aussi /Sj, Zj/:
('/¿ì) chien˚ (ºe'\,Ú) région˘

Les séquences comme //0Ki'é, 0li'é// sont réalisées avec (i',é), et donc, même la
transcription phonémique plus pratique et plus moderne donne /i'jé/: (püi',e) prier˚
(püi',§:˜) prieur˚ (púi',Å) plia˚ (&sÅbli',e) sablier̆  C'est pourquoi (bºi',Œ) indique aus-
si bien brillant que Briand÷ mais –éventuellement– on peut avoir (bºi'Œ) /bKi'Õ/
pour Briand˚ dans une prononciation contrôlée. On a, en outre: (pe'i, pe',i) /pe'[j]i/
pays˚ (&Åbe'i, -e',i) /abe'[j]i/ abbaye˘

4.2.3.2. En ce qui concerne /K/, la prononciation neutre a deux taxophones (avec
des désonorisations, et d'autres possibilités, que nous indiquerons): le constrictif
uvulaire sonore, (º), devant V accentuée, après consonne (tauto- ou hétéro-syllabique)
et après une pause; et l'approximant uvulaire (sonore), (˜), devant V inaccen-
tuée, devant consonne (hétérosyllabique) et devant une pause.

Exemples du constrictif: (ºÅ'_,P) /Ka'djo/ radio˚ ('ºy) /'Ky/ rue˚ (pÅ'ºi) /pa'Ki/ Paris˚
('tüE) /'tKE/ très˚ (&püevi'z,Ú) /pKevi'zjÚ/ prévisions˚ (&p™lºi'nÅ:\) /pElKi'naZ/ pèlerina-
ge˚ ('©ÅtX) /'katK/ quatre˚ ('s¯fX) /'sufK/ soufre˚ (º#'püŒ:dX) /Kù'pKÕdK/ reprendre÷ les
exemples montrent les désonorisations typiques de même que l'assourdissement
complet, en (X), entre C (même sonore) et pause. Dans une prononciation plus
lente ou plus précise, entre C sonore et pause, on peut aussi avoir (ºï): ('li:vX, -vºï)
/'livK/ livre˘ Exemples de l'approximant: (&Å˜i've) /aKi've/ arriver˚ (&lÅ˜Å'_,P) /laKa'djo/



la radio˚ (påÆ'+i:˜) /paK'tiK/ partir˚ (Ö˜'v°Å:˜) /OK'vwaK/ au revoir̆
Il faut tout de suite ajouter qu'une fréquente variante de (º) est le vibrant uvulai-

re sonore, (K) (et cela peut expliquer pourquoi nous utilisons /K/ –qui, de manière
générique, indique le point d'articulation uvulaire– pour aider à éviter des réali-
sations étrangères): ('Ky, pÅ'Ki, 't»E, &p»evi'z,Ú, &p™lKi'nÅ:\, '©Åt', K#'p»Œ:d', 'li:v',
-Kï); ceci est fréquent après C tautosyllabique, surtout /p, t, k/, ('k»°Å:˜) /'kKwaK/
croire˚ tandis qu'après /b, d, g/ on a aussi le vibré uvulaire (sonore): ('bº^÷ 'br-÷ 'bK-)
/'bK^/ brun˚ (dºÅ'pP÷ dr-÷ dK-) /dKa'po/ drapeau˚ ('gºŒ÷ 'gr-÷ 'gK-) /'gKÕ/ grand˘ Par
emphase, (˜) aussi peut être remplacé par (º, K): ('fE:˜÷ -º÷ -K) /'fEK/ faire˘ Parfois,
on peut aussi avoir le vibrant, ou vibré, constrictif uvulaire, (˜, Ü) (et le non-so-
nore (º)), surtout après /p, t, k/: ('g˜Œ, 'gÍŒ, 'tÜE, '©Åtº). D'autre part, on peut aus-
si trouver un semi-constrictif vélaire sonore (avec le constrictif vélaire non-sonore,
dans le contexte de désonorisation): ('gyŒ, 't@E, '©Åtx).

Approximants

4.2.4. À part le taxophone (˜) de /K/ (qui vient d'être traité avec les constric-
tifs), nous avons deux phonèmes approximants centraux, (¥) /¥/ (postpalatal la-
bié) et (°) /w/ (provélaire labié, pour lequel on pourrait utiliser, assez tranquille-
ment, le symbole (w) du vélaire labié, comme dans d'autres variétés de prononcia-
tion, traitées à la fin du chapitre; mais l'on perdrait l'occasion de montrer une
nuance non négligeable): ('s¥i) /'s¥i/ suis˚ ('~¥i) /'n¥i/ nuit˚ ('¬¥i) /'l¥i/ lui˚ ('l°i)
/'lwi/ Louis˚ ('m°Å) /'mwa/ mois˚ ('p#Å) /'pwa/ pois˚ ('s#Å:˜) /'swaK/ soir̆ Les exem-
ples montrent également des assimilations de sonorité (et de point d'articulation),
outre le fait important que /¥/ et /w/ sont deux phonèmes distincts, di‡érents de
/j/ également. Dans le cas de /lw/, on peut avoir, par assimilation, (]°), avec /l/
réalisé comme semi-vélaire. Les séquences de /0K, 0l/ + /y, u/ restent telles quel-
les, sans l'insertion d'approximants (contrairement à ce qui se produit pour //é'i,
i'é//, qui normalement passent à /é'ji, i'jé/, § 4.2.3): (&Öpstüy'e) obstruer˚ (gly'Œ) glu-
ant˚ (kú¯'e) clouée˚ (tü¯'Œ) trouant˘

Latéraux

4.2.5. Il y a un seul phonème latéral (de nos jours, Ô § 4.2.1), (l) /l/, qui s'assimi-
le pour la sonorité (et, devant /j, ¥/, pour le point d'articulation): ('lyn) /'lyn/ lu-
ne˚ ('p#Ål) /'pwal/ poil˚ (Å'le) /a'le/ aller˚ ('bl°) /'bl°/ bleu˚ ('kúe) /'kle/ clef˚ ('fúy) /'fly/
flux˚ (Åú'pì) /al'pí/ alpin˚ (™á'zŒ:pa) /Eg'zÕpl/ exemple˚ ('Ú:ka) /'Úkl/ oncle˚ ('Ú:ga) /'Úgl/
ongle˚ ('s¯fa) /'sufl/ sou·e˘ Dans une prononciation ralentie ou plus précise, entre
C sonore et pause, on peut aussi avoir (lï): ('Ú:ga÷ -lï). Parfois, on peut entendre
quelque chose d'intermédiaire, avec (Í): ('ÚkÍ, 'Ú:gÍ). Dans /lj, l¥/ on a l'articula-
tion prépalatale: (s¯'¬,e) /su'lje/ soulier˚ ('¬,°) /'lj°/ lieu˚ ('¬¥i) /'l¥i/ lui. Souvent, en
prononciation non-neutre, /lj/ et /j/ tendent à se confondre en /j/: (mi'¬,Ú÷ mi',Ú)
million˚ (mi'¬,°÷ mi',°) milieu˚ c'est pourquoi (s¯'¬,e) soulier et (&fyzi'¬,e) fusilier peu-
vent correspondre à (s¯',e) souiller˚ (&fyzi',e) fusiller̆

10 manuel de prononciation
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Structures

4.3.0. Parmi les segments, les problèmes les plus importants sont causés par
un phonème vocalique inaccentué, rendu graphiquement par e (sauf dans quel-
ques cas exceptionnels, comme monsieur˚ faisons); tandis qu'au niveau de la pho-
nie –ou du parler connecté– c'est le phénomène de la liaison qui est typique (§
4.3.3.1-3).

Le phonème /ù/ (instable)

4.3.1.1. Dans la prononciation neutre moderne, /ù/ s'articule comme /§/ inac-
centué: (#) (˙ 4.1). Il existe plusieurs termes, plus ou moins impropres pour le dé-
nommer, comme: "schwa, e caduc, e muet&. Son usage et sa distribution consti-
tuent une des caractéristiques principales du système phonologique du français,
même si son statut phonémique peut être discutable. Le plus souvent, il semble
que /ù/ (#) est introduit dans la prononciation pour éviter de longues séquences
de C di‚ciles à prononcer; c'est pourquoi, à partir d'une transcription phonémi-
que comme //msj°, ddÕ, at'lje//, Â, on pourrait obtenir les réalisations e‡ectives:
(m#'s¿°, d#'dŒ, &Åt#'¬,e) monsieur˚ dedans˚ atelier˚ comme formes isolées; dans la
chaîne parlée, par la suite, les formes les plus normales sont, par exemple: (}≈'s¿°)
/^m'sj°/ un monsieur˚ (lÅd'dŒ) /lad'dÕ/ là dedans˚ tandis qu'atelier ne varie pas.

Ou bien, on pourrait partir d'une forme "pleine&, ou "isolée&, qui conserve tous
ces ™ instables (qui est la forme la plus courante dans la lecture traditionnelle des
vers et se retrouve, plus poussée encore, dans les parlers du sud de la France, du
Midi]˚ de laquelle on ferait tomber tous les /ù/ possibles, sans compliquer la pronon-
ciation avec des groupes di‚ciles ou impossibles: //bOnù'tKi// bonnetrie˚ //Zùtùlù-

Kù'di// je te le redis˚ pour les versions normales (bÖn'tüi, &/t#lº#'_i÷ &\#tú#˜'_i). Gé-
néralement, dans les transcriptions phonémiques des dictionnaires, les /ù/ qui
ne tombent pas dans la prononciation des formes isolées sont conservés, les autres
étant négligés; c'est pourquoi nous verrons à présent quand est-ce que peuvent éga-
lement tomber ceux qui sont habituellement indiqués.

4.3.1.2. Dans la pratique, la chute d'un ou plusieurs /ù/ peut avoir lieu si les
groupes consonantiques qui sont alors mis en contact peuvent déjà exister à l'inté-
rieur du mot, par exemple: /lst, ksj, kskl, kspK, ksplw, Kkw, Ks¥, KstK, Kmn/, Â,
comme dans: (sÖús'+is) /sOls'tis/ solstice˚ (&™ázÅ©'s¿Ú) /Egzak'sjÚ/ exaction˚ (&™kskúÅ'me)
/Ekskla'me/ exclamer˚ (&™kspüi'me) /EkspKi'me/ exprimer˚ (™ks'pú°Å) /Eks'plwa/ ex-
ploit˚ (p¨Æ'k#Å) /puK'kwa/ pourquoi˚ (p¨Æ'sÎit) /puK's¥it/ poursuite˚ (&syp™Æs'tüÅ)
/sypEKs'tKa/ superstrat˚ (&ip™˜mne'zi) /ipEKmne'zi/ hypermnésie.

Généralement, on peut augmenter le nombre des C en contact, si la chute de
/ù/ comporte l'ajout –avant ou après– de constrictifs, approximants, latéraux et
nasaux (mais aussi d'occlusifs): (©is'sE;Æt 'sÅ÷ &©is#'s-) qui se sert de ça?˚ (\#n&l#˜_i-
'pÅ, \&n#lº#-) je ne le redis pas˚ (&ynp+it'fi,) une petite fille˚ (&+ynsüÅ'pÅ) tu ne seras pas˚
([&i¬],Å&bPk¯d'mÚ:d) il y a beaucoup de monde˚ (&Únpå˜'lE ©#t'sÅ) on ne parlait que



de ça˚ (&™s©#&\#úsÅ'vE, ™zá&\#ú-) est-ce que je le savais?˚ (\mŒ'fi/) je m'en fiche!
Mais encore: (/&kü°Å'b,ì) je crois bien˚ (s&n™pÅ'sy:˜) ce n'est pas sûr˚ (s&©i[ú]t#'fP,

s©it'fP) ce qu'il te faut˚ (s&tü3'lÅ) ce train là˚ (/&sÎikÚ'tŒd lÅ'v°Å:˜) je suis content de la
voir [de l'avoir]˚ (/t#ld'mŒ:d, /&t#ld#'m-) je te le demande˚ (&s™á\#n&t#ldv™'pÅ, -d#v™-,
s™©/&t#l-) c'est que je ne te le devais pas˚ (lve'v¯, &l#-) levez-vous!˚ (m&nem°Å'lÅ, m#&ne-)
menez-moi là!˚ (\'_i kúemÖ'+iv dlŒ'fŒn sÚpÅ'bÚ, -+if) je dis que les motifs de l'enfant
ne sont pas bons˚ (&sY˜l#'bŒ, syl-) sur le banc˚ (si&\#nt#l_i'pÅ, &si/t#l-) si je ne te le dis
pas˚ (il&m#ldmŒt'pÅ, in&m-, &inm#l&d#-) il ne me le demande pas.

À l'intérieur des mots, on trouve: (bÖn'tüi) bonneterie˚ (©Ås'ü∏l) casserole˚ (Åm-
'ne) amener˚ (Å'púe) appeler˚ (\¯'ºe) jouerai˚ (pú™n'mŒ) pleinement÷ mais: (&Œgl#'tE:˜)
Angleterre˚ (&m™Ækü#'_i) mercredi˚ (&på˜l#'mŒ) parlement˚ (&fÖÆt#'mŒ) fortement˚ (&Œ-
pú#'mŒ) amplement˘ Pour parle-m'en, on a le plus souvent (på˜l'mŒ), que l'on peut
entendre également pour parlement˚ dans un débit rapide, ou non.

4.3.1.3. Il est important de garder à l'esprit la di‡érence qu'existe en français
pour des séquences de /0/ + /m, n, K, l/ + /j/, qui seraient trop lourdes, et présen-
tent, donc, un /ù/ stable: (&sÖm#'¬,e) sommelier˚ (&n¯s#'m,Ú) nous semions˚ (&sŒt#'~,e)
centenier˚ (&v¯t#'~,e) vous teniez˚ (&n¯s#'º,Ú) nous serions˚ (&v¯/Œt#'º,e) vous chante-
riez˚ (&ºi/#'¬,°) Richelieu˚ (&n¯zÅp#'¬,Ú) nous appelions˚ mais (©Ås'p¿e) casse-pieds˚
(s™t'p¿Es) cette pièce˚ (bÖn'+¿e) bonnetier˚ (/åÆ'+¿e) charretier˚ (p™ú'+¿e) pelletier̆ La
même chose se produit pour /¥, w/: (/e&s#¬¥i'si) chez celui-ci˚ (}&b¯d#'l°Å) un bout
de loi÷ même s'il n'est pas rare d'entendre: (&/es¥i'si) chez celui-ci˚ (&}b¯'dl°Å), (&l#-
\°'dl°Å) le jeu de l'oie˚ et autres.

Généralement, il n'y a pas chute du /ù/ dans la première syllabe des noms pro-
pres: ('l°i ̃ #'nP) /'lwi Kù'no/ Louis Renault˚ (&Å˜#'nÅ:˜) /aKù'naK/ à Renard˚ pas mê-
me pour de\ (&d#lÅ'ºi:v) /dùla'Kiv/ De la Rive˚ (m#&s¿°d#'gP:l) /mùsj°dù'gol/ M.
De Gaulle÷ mais, s'il est possible de simplifier, on le fait volontiers, y compris à la
radio et à la télévision, même si la chose est quelque peu stigmatisée, comme dans:
de De Gaulle qui est presque toujours (d#d'gP:l). Habituellement, les noms de famil-
le résistent mieux que les prénoms; Renaud et Denis, en fait, sont souvent, dans
les contextes adéquats: (˜'nP, d'ni).

Cependant, on a, régulièrement: (}˜'nÅ:˜) /^K'naK/ un renard˚ (snÚ'lÅ2 &v,ìd'gP:l)
{(s#n)} /sùnÚ'la, vjíd'gol/ ce nom-là vient de "Gaule&˚ (\&nepÅd'gP:l) /Znepad'gol/
je n'ai pas de gaules (au sens propre ou figuré), (P&bÖ˜dlÅ'ºi:v) /obOKdla'Kiv/ au bord
de la rive÷ mais: (ºi/'lE) /KiS'lE/ Richelet (bien évidemment, le cas de (&ºi/#'¬,°) /KiSù'lj°/
Richelieu est di‡érent). La même chose se produit devant /*é/ (: V initiale "disjonc-
tive&, représentée, habituellement, par le h dit "aspiré& et par les substantifs numé-
raux): (l#e'ºP) /lùe'Ko/ le héros˚ (l#'Ú:z) /lù'Úz/ le onze˘

Taxophonique

4.3.2.1. Dans la phrase, le comportement de /ù/, dans son maintien, son inser-
tion ou sa chute, rend sa position à l'intérieur du mot caractéristique. Sans doute
la prononciation subit-elle également dans ces cas l'influence de la graphie et de
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ses e internes; tandis que ceux que l'on trouve en fin de mot, qui habituellement
ne se prononcent pas, dans les formes isolées, peuvent pousser à (croire devoir)
préférer la chute également dans les syntagmes, les composés et les phrases commu-
nes.

Dans certains mots, /ù/ ne tombe pas, même si le résultat de la chute donne-
rait un groupe consonantique plutôt simple: (&n¯p#'zÚ) nous pesons˚ mais (n¯v'zÚ)
nous faisons÷ (&lÅ©#'ºEl) la querelle˚ mais (&}púÖ'tÚ) un peloton÷ (&def#'mEl) des femel-
les˚ mais (l™f'nEtX) les fenêtres˘ En outre, à cause du h disjonctif, (&yns©yú'+y:˜) une
sculpture˚ mais (&yn#'Ú:t) une honte÷ (&s™tspúŒ'd§:˜) cette splendeur˚ mais (&s™t#å˜'_,Es)
cette hardiesse (on peut aussi avoir (&s™t-å˜'_,Es)).

Il y a aussi des cas comme (d™'bEús 'üi:z) des belles cerises˚ (&d#nº#v'ni;Æ ©#ú's#Å:˜)
de ne revenir que le soir÷ d'autre part, la graphie sans e pousse à considérer supérieu-
res des prononciations comme: ('pÅ˜á d™'püì:s, 'pÅÆ©-) Parc des Princes˚ ('Å˜á d#-
tüi',Ú:f, 'ÅÆ©-) arc de triomphe˚ (&¯˜z'blŒ) ours blanc˚ ('fil≈ pÖlÖ'nE) film polonais˚ (+i-
'/§˜D '\P:n) T-shirt jaune˚ au lieu des plus naturels ('pÅÆ©# d™'püì:s, 'ÅÆ©# &d#tüi',Ú:f,
'¯Æs# 'blŒ, 'film# &pÖlÖ'nE, +i'/§ÆT# '\P:n), souvent considérés, donc, moins bons, à
cause de la graphie, tandis que, surtout ('¯Æs# 'blŒ), notamment pour des raisons
rythmiques, est plus que légitime; ('ÅÆ©#t tüi',Ú:f) (avec -C Ce (0#0)) est, parfois,
franchement stigmatisé, comme populaire ou inculte. Normalement, on trouve
des cas comme les suivants dans une prononciation lente et attentive; autrement,
dans une prononciation rapide, c'est la chute qui prévaut: ('p∏st ü™s'tŒ:t, -t# ˜-)
/'pOst KEs'tÕt/ poste restante˚ ('Åúp ≈Å˜i'+im, -p# mÅ-) /'alp maKi'tim/ Alpes Maritimes˚
('/Å˜l d#'gP:l, -l# d#-) /'SaKl dù'gol/ Charles de Gaulle˘

On considérera, en outre, des exemples (dus à des raisons rythmiques) comme:
(&pÖÆt≈ŒtP, -Æt#m-) /pOKt[ù]mÕ'to/ porte-manteau˚ (&pÖÆtküe',Ú, -Æt#k-) /pOKt[ù]-

kKe'jÚ/ porte-crayon˚ avec /[ù]/, mais (&pÖÆt#'púym) /pOKtù'plym/ porte-plume÷ et,
donc, également (&©ÅÆt#'d∏:˜) /kaKtù'dOK/ carte d'or˚ et certainement pas */kaK-
'dOK/ de la publicité italienne (entre autres), pour Carte d'Or (qui serait, en fran-
çais, car d'or (&©Å˜'d∏:˜)}; cependant, on peut aussi dire (&©Å˜d'd∏:˜).

On note une augmentation des cas dans lesquels, devant pause, on prononce
un /ù/ non-étymologique, absent de la graphie, surtout après C sonore, en particu-
lier les sonantes: (P'tEl, -l#, Ö-) /o'tEl, O-/ hôtel˚ (s™˜'vi:˜, -˜#) /sEK'viK/ servir˚ (bÚ'\¯:˜,
-˜#) /bÚ'ZuK/ bonjour!

4.3.2.2. Lorsque, dans la chaîne parlée, un mot se termine par /0Kò, 0lò/ et est
suivi, à son tour, par un mot qui commence par /ò0/, dans une prononciation lente
et surveillée on insère /ù/, mais, normalement, même /K, l/ tombent: ('©Åt 'fÅm÷
'©Åtü#) /'katK 'fam/ quatre femmes˚ (&ynPt'f#Å÷ y&nPtü#-) /ynotK'fwa/ une autre fois˚
(&m™ddP'tEl÷ 'mEtü# -d) /mEtKdo'tEl/ maître d'hôtel˚ (l#'pP;v bÖ'n∏m, ú'p-÷ l#'pP;vº#)
/lù'povK bO'nOm/ le pauvre bonhomme˚ (i≈'sŒ;p ©#'nÚ÷ &ilm#'sŒ;bl#) /ilmù'sÕbl kù-

'nÚ/ il me semble que non˚ (&3pÖ'sib d#ú'fE:˜÷ -ibl#) /ípO'sibl dùl'fEK/ impossible de le
faire˚ (ú'p§b _itÅ'li÷ l#'p§pú#) /lù'p§pl dita'li/ le peuple d'Italie˘

Dans des cas comme /vOtKp'n°/ votre pneu˚ au-delà d'un (&vÖtü#p'n°) lent et sur-
veillé, on a aussi (vÖp'n°, -t'n°, vÖtp'n°), et (&vÖtp#'n°), considéré plutôt populai-
re, comme d'habitude à cause de la di‡érence avec la graphie; (&™©s#'püE, -e) pour



(™ks'püE) exprès est décidément populaire (et intentionnellement plaisant)˚ tandis
que (™s'püE, -e) est plutôt familier rapide.

On a vu (au paragraphe précédent) que –à l'intérieur d'un mot– on doit avoir
/0ùùj/ (/ù/ indique les sonants: /m, n, K, l/), mais ce n'est pas le cas dans la phrase:
(s™l'm,ì) c'est le mien˚ (&i[ú]fPl'~,e, fP-) il faut le nier˚ (&i[l]zŒ'+¿En '¬,°) ils en tiennent
lieu˚ (in'vÅl 'º,ì, &iln#-) ils ne valent rien˘

Cependant, on peut sans nul doute avoir également: (&d#n#'º,ì 'fE:˜) de ne rien
faire˚ (&\#nd#'mŒ;d# 'º,ì) je ne demande rien˚ et même: (&s™l#'m,ì), (&i[ú]fPl#'~,e,
fP-), (&i[l]zŒ'+¿En# '¬,°), (in'vÅl# 'º,ì, &iln#-). On considérera aussi: (&bÖnÅpåÆt#'mŒ
'/P) bon appartement chaud˚ (&bÖnÅ'pÅÆt ≈Œ'/P, -t#) Bonaparte manchot˘ En l'ab-
sence d'ambiguïté contextuelle, on peut très bien avoir bon appartement chaud
(&bÖnÅpåÆt'mŒ '/P).

4.3.2.3. Pour les séquences de monosyllabes contenant /ùò/ [le˚ je˚ me˚ te˚ se˚ ce˚
de˚ ne]˚ il y a souvent de claires préférences générales, mais non absolues, comme:
(\#n÷ \n#) je ne˚ (\#m, \m#) je me˚ (\#l, \l#) je le˚ (d#l) de le˚ (d#n) de ne˚ (d#m)
de me˚ (d#t) de te˚ (d#s) de se˚ (d#s, ts#) de ce˚ (©#l) que le˚ (©#n) que ne˚ (©#m) que
me˚ (©#s) que se/ce˚ (©#t) que te˚ (s©#) ce que\ (&d#nº#v'ni;Æ ©#ú's#Å:˜) de ne revenir
que le soir˚ (&m°Å\#n&s™©#d'_i:˜) moi je ne sais que te dire˚ (&\#ns™'º,ìt s#tüy'kúÅ) je
ne sais rien de ce truc-là˘

Pour /Z/ dans je me le demande˚ on trouve (&\#ml#d'mŒ:d) et (\&m#ld#'mŒ:d)÷ ce
dernier, parfois, est considéré comme moins recommandable; il en va de même
pour les secondes formes dans: (\l#'v°, \#l'v°) je le veux˚ (\#≈'+¿ì, \m#-) je me tiens˚
(/&tÅv™'_id v#'ni;˜, -'_i d#v'ni:˜) je t'avais dit de venir (la graphie influence le "choix&
de maintenir de préférence les /ù/ internes aux mots).

C'est pourquoi sont également "populaires& les secondes formes dans: (/'kü°Å÷
#/'kü°Å) je crois˚ (\mŒ'fU÷ &#\-) je m'en fous˚ (l™'mEá d#lÅ'ºy, l™'mE ©#dlÅ'ºy) les mecs
de la rue˚ (&dek¯'vºi;˜ l#'mÚ:d, &dek¯'vºi; ˜#l'mÚ:d) découvrir le monde˚ ('püŒd l#me-
'tüP, 'püŒ d[º]#l-) prendre le métro˚ (i'mEt ú#'püi, i'mEt [ü]#ú'püi) y mettre le prix (s'il
y a un risque d'ambiguïté avec ils mettent le prix (i'mEt ú#'püi), le /K/ ne tombe pas),
(i[ú]'/EÆ/ s#©i[l]'v°, i[ú]'/EÆ/#s ©i[l]'v°) il cherche ce qu'il veut÷ en réalité, les secondes
formes sont souvent plus "naturelles&, mais –hélas– di‡érentes de la graphie!

Dans le cas de formes comme (&Åb°Å'mŒ) aboiement˚ (\n™'t#Å) je nettoie˚ (i[l]'v°Å)
ils voient˚ (/pe'ºe) je payerai˚ (©i[ú]'s#Å) qu'ils soient˚ (&©#+y'E, ©#'+ÎE, ©#'tE) que tu
aies˚ des formes comme les suivantes sont sans aucun doute "populaires&: (&Åb°Å,'mŒ,
\n™'t#Å,, i[l]'v°Å,, /p™,'ºe, ©i[ú]'s#Å,) et (&©#+y'E,, ©#'+ÎE,, ©#'tE,).

4.3.2.4. Dans certains cas, en français, on a des C géminées à l'intérieur de mots
dérivés: (&tü°Åz¿™m'mŒ) troisièmement˚ (n™t'te) netteté˚ (&ekú™˜'ºÅ, &™-) éclairera (Ô
(&ekú™'ºÅ, &™-) éclaira]÷ dans les futur et conditionnel de courir˚ mourir˚ quérir (et
formes préfixées, mais pas d'autres verbes contenant -rr-): (/k¯˜'ºE) je courrais (Ô
l'imparfait (/k¯'ºE) je courais˚ et aussi (/p¯'ºE) je pourrais]÷ en outre, dans des cas
comme: (lÅd'dŒ) là-dedans (Ô (lÅ'dŒ) la dent], (+ym'mŒ) tu me mens (Ô (+y'mŒ) tu
mens˚ (&+ynmŒ'pÅ) tu ne mens pas], (&™llÅ'_i) elle l'a dit (Ô (&™lÅ'_i) elle a dit]÷ et bien
sûr: (&p#+it'tÅba) petite table˚ (&p#+itÅ'blP) petit tableau]˘ Enfin, nous avons la gémi-
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nation (ou l'allongement) par emphase: (¡1s™pÌpÅÆ£fE3 3, ¡1s™Ìp:Å-) c'est parfait!
La gémination est possible, si l'on veut maintenir la distinction, dans le cas de

l'imparfait de l'indicatif et du subjonctif présent, par rapport au présent de l'indi-
catif: (&n¯kü°Å,',Ú) nous croyions˚ (&v¯kü°Å,',e) vous croyiez (Ô (&n¯kü°Å',Ú) nous
croyons˚ (&v¯kü°Å',e) vous croyez]÷ pour éviter l'ambiguïté dans les cas comme: (&lÅssi-
'ºi) l'Assyrie˚ (&lÅsi'ºi) la Syrie÷ pour insister sur un préfixe (surtout négatif): (&illi'zi-
ba) illisible˘ On la trouve même lorsqu'elle est inutile, pour des géminées graphi-
ques, dans des mots livresques (mais la prononciation spontanée et non artificielle
a soin d'éviter une telle gémination): (vi'lÅ, -l'lÅ) villa˚ (gºÅ'mE:˜, -m'm-) grammai-
re˚ (&Å_i's¿Ú, &Åd_i-) addition˚ (i'lystX, il'l-) illustre÷ également injustifiée, mais de
niveau populaire, est la gémination du pronom l' (bien évidemment évitée dans
la prononciation neutre) dans des cas comme: (&\#lle'vy, &+yllÅ'_i, n¯l&lÅvÚ'sÛ), pour:
(\le'vy) je l'ai vu˚ (&+ylÅ'_i) tu l'as dit˚ (n¯&lÅvÚ'sÛ) nous l'avons su˘

4.3.2.5. Le français possède des séquences consonantiques avec di‡érents points
d'articulation, qui présentent des problèmes non insignifiants pour beaucoup d'é-
trangers; ici l'exemple à peine rencontré de (&Å_i's¿Ú, &Åd_i-) addition est utile tout
comme (&Ån™á'd∏t) anecdote˚ (Å©&+ivi'te) activité˚ (/'kü°Å) je crois˚ et bon nombre
d'exemples précédents et à venir.

Un phénomène notable et typique est l'assimilation des occlusifs sonores, entre
V nasalisé e C˚ qui deviennent N (sauf dans une prononciation très surveillée,
par trop soumise à la graphie): (}n&mi©i'lP) /^dmiki'lo/ un demi kilo˚ (Ån'mì)
/ad'mí/ à demain˚ (t¯n'mEm) /tud'mEm/ tout de même˚ (Œ&tü3nmŒ'\e) /ÕtKídmÕ'ZE/
en train de manger˚ (yn'gºŒ;n me'zÚ) /yn'gKÕd me'zÚ/ une grande maison˚ (lŒn'mì)
/lÕd'mí/ lendemain˚ (d™'gºŒ;n 'dÅm) /dE'gKÕd 'dam/ des grandes dames˚ (lÅ'/Œ;m dÅ-
'mi) /la'SÕb[K] da'mi/ la chambre d'amis˚ (kÚ'm,ì) /kÚ'bjí/ combien˚ (&intÚ;≈'pÅ,
&iút-, il&n#-) /ilnùtÚb'pa/ il ne tombe pas˚ (l™'lŒ;˙ mÖ'dE˜n) /lE'lÕg mO'dEKn/ les lan-
gues modernes˚ (yn'lÚ;˙ 'áE:˜) /yn'lÚg 'gEK/ une longue guerre˘

Pour les occlusifs non-sonores, on a également l'assimilation du mode d'articula-
tion, tandis que l'on peut avoir sonorité, désonorisation, ou non-sonorité, pour le
type de phonation (toujours outre une possibilité plus lente ou surveillée, corres-
pondant à la transcription phonémique): (&}≈+i'k¯, &})-) /^pti'ku/ un petit coup˚
(m3n'nŒ, -n'nŒ, -£'nŒ, m3'nŒ) /mít'nÕ/ maintenant˚ (v3n'd°, -n'd°, -£'d°) /vít'd°/
vingt-deux˚ ('bŒ;~ pe&˜ife'ºi©, -) p-) /'bÕk peKife'Kik/ banque périphérique˚ (\#n&m#-
tüÚm'pÅ, -≈'pÅ, -)'pÅ) /ZùnmùtKÚp'pa/ je ne me trompe pas˘

Enfin, cette assimilation peut également se produire devant V\ (pŒ'nŒ) /pÕ'dÕ/
pendant˚ (t¯l&mÚn™'lÅ) /tulmÚdE'la/ tout le monde est là˚ tout comme devant une
pause: (t¯l'mÚn) /tul'mÚd/ tout le monde˚ (mÅ'lŒ:˙) /ma'lÕg/ ma langue˘ On peut
aussi la trouver entre V non-nasalisé et N\ (&mÅnm°Å'zEl) /madmwa'zEl/ mademoi-
selle˚ (&m™nm°Å'zEl) /mEdmwa'zEl/ mesdemoiselles˚ (&º#nmŒ'de) /KùdmÕ'de/ redeman-
der˚ (&Ånmi'ºe) /admi'Ke/ admirer˚ (&_,ÅNnÖs'+i©, -˙n-) /djagnOs'tik/ diagnostic˚ (&Œ-
\Œm'mŒ) /ÕZÕb'mÕ/ enjambement˚ et -ment adverbial: (fü°Ån'mŒ) /fKwad'mÕ/ froi-
dement˚ (vÅ˙'mŒ) /vag'mÕ/ vaguement˚ (&kÚpú™n'mŒ, -n'mŒ, -£'mŒ) /kÚplEt'mÕ/ com-
plètement˘

Sont également à noter des cas comme (l°i'©Em püÖ'/ì, -mp p-) /lùwi'kEnd pKO'Sí/
le week-end prochain˘
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4.3.2.6. Dans la conversation courante, familière, on trouve certaines réductions
(également accentuelles), qui simplifient l'énonciation, sans compromettre la com-
munication; si l'on ralentit l'énonciation, en revanche, la prononciation peut corres-
pondre à la transcription phonémique: (s't∏m) /sE'tOm/ cet homme˚ (st#'fÅm) /sEt'fam/
cette femme˚ (Ås't§:˜) /asE't§K/ à cette heure˚ (stÅ'_i:˜) /sEta'diK/ c'est-à-dire˚ ({m™}p&t™t,
-tX) /{mE}p°'tEtK/ [mais] peut-être˚ (Å&°Å:˜) /a'vwaK/ avoir˚ (°Å'lÅ, v'lÅ) /vwa'la/ voi-
là˚ (vlÅPT'/P:z, &°ÅlÅ-) /vwalaotK'Soz/ voilà autre chose˚ (≈&s¿°, )'s-, p's-) /mù'sj°/
monsieur˚ (&k¯te'm°Å) /ekute'mwa/ écoutez-moi˚ (s©yz™'m°Å) /Ekskyze'mwa/ excusez-
-moi˚ (s¿¯&púE) /silvu'plE/ s'il vous plaît˘

En protonie, /swa'sÕt/ soixante se réduit, couramment, à ('s#Œ;t), particulièrement
dans les composés: (s#Œt'sis, &s#Œd_iz'n§f, -n_-) 66˚ 79˘

En outre: (pÅs'©#, &pÅs©#, &pÅs©, &Ås©, s©#, s©, sk) /paKs[ù]kù/ parce que˚ (&™s©#,
s©#) /Eskù, skù/ est-ce que {(p¨Æ'k#Ås ©#&+y_i'sÅ) pourquoi est-ce que tu dis ça?]˚ (sÎi-
'si) /sùl¥i'si/ celui-ci˚ (&pi) /'p¥i/ puis˚ (&pis©#, -s©, -sk) /'p¥isk/ puisque˚ ([™]'bì) "/[E]'bí/&
[eh] bien (on écrirait mieux: bin˚ bi'n]˚ ('pÛ) /'ply/ plus (éventuellement: p'us]˚ (mŒ&fì)
/mEÕ'fí/ mais enfin [m'enfin]˚ (mÅ&l∏;˜) /mEa'lOK/ mais alors [m'alors]˚ (&bŒ) "/'bÕ/&
bon! (mieux: ban!]˚ (&nŒ) "/'nÕ/& non! (mieux: nan!]˚ ('°™, -E, -e, -É) /*'wE, -e/ ouais!˚
(&k∏;˜) /Õ'kOK/ encore˚ (st#&mŒ, /t#-) /Zystù'mÕ/ justement˘

Autres exemples: (dmÅ&~,E;˜, t≈-) /dùtutma'njEK/ de toute manière˚ (tfÅ&sÚ) /dù-

tutfa'sÚ/ de toute façon˚ (Æ&k#Å) /puK'kwa/ pourquoi˚ (+y˜™l&mŒ) /natyKEl'mÕ/ natu-
rellement˚ (s&≈Œ) /s§l'mÕ/ seulement˚ (D&\¯:˜) /tu'ZuK/ toujours˚ (s&pÅ, &pÅ) /nEs'pa/
n'est-ce pas?˚ (D&\Å) /de'Za/ déjà˚ (D\°'ne) /deZ°'ne/ déjeuner˚ (™s&púi©Å's¿Ú, s&p) /Ekspli-
ka'sjÚ/ explication˚ (\™'s¿Ú) /ZEs'tjÚ/ gestion˚ (&©Åt) /'katK/ quatre˚ (©™©'f#Å) /kElkù'fwa/
quelquefois˚ (©™©'/P:z) /kElkù'Soz/ quelque chose˚ (†tÅ'kU) /tuta'ku/ tout à coup˚ (†tÅ-
'l§:˜) /tuta'l§K/ tout à l'heure˚ (†tP'púy[s]) /tuto'ply[s]/ tout au plus˚ (Å™á'v¯) /avEk'vu/
avec vous˘

Et encore: (/Îi'lÅ, /sÎi-, //i-) /Zùs¥i'la/ je suis là˚ (\¥ie'_i÷ \,e-) /Zùl¥ie'di/ je lui
ai dit˚ (&tÅ˜e'zÚ) /tyaKe'zÚ, t¥a-/ tu as raison˚ (t™'f¯, te-) /tyE'fu, t¥E-/ tu es fou˚ (t&s™)
/ty'sE/ tu sais˚ (&+yÅv™'_i, &+¥Å-, &tÅ-) /tyavE'di, t¥a-, ta-/ tu avais dit˚ (l™'b,ì) /ilE'bjí/ il
est bien˚ (v&zÅve'vy) /vuzave'vy/ vous avez vu˚ (v*&zÅ˜e'te) /vuvuzaKe'te/ vous vous
arrêtez?˚ (nó&zŒnÅ'lÚ) /nunuzÕna'lÚ/ nous nous en allons˚ (&isÚ'bÚ) /ilsÚ'bÚ/ ils sont
bons˚ (&izÚ'püi) /ilzÚ'pKi/ ils ont pris˚ (,Å) /ilja, ja/ il y a˚ (&,ŒnÅ'vE) /iliÕna'vE, ilj, j/ il
y en avait (également (&,ÅnÅ'vE), populairement). Dans la conversation non lente,
y˚ si˚ ni˚ tu˚ ou, oú˚ devant V̊  souvent et normalement, présentent les variantes con-
sonantiques (condamnées non rarement par l'école, uniquement à cause de la gra-
phie dissimulatrice): (si™l'v°, s¿™-) /siEl'v°, sjE-/ si elle veut˚ (niÅ'n¯, ~,Å-) /nia'nu,
nja-/ ni à nous˚ (¯Å'¬,Ú, °Å-) /ua'ljÚ, wa-/ ou à Lyon˚ (¯™'tEl, °™-) /uE'tEl, wE-/ oú est-
-elle?˚ (i[ú]&fPiÅ'le, -P,Å-, -P+-) /ilfoia'le, -oja-, -ot-/ il faut y aller̆

Dans le parler rapide, entre V nasalisées, les C continues peuvent se nasaliser un
peu, mais il n'y a pas lieu de transcrire ce phénomène, qui est presque impercepti-
ble: (&mÚ\Œ'bÚ) /mÚZÕ'bÚ/ mon jambon˚ (Œ'vì) /Õ'ví/ en vain; il en est de même pour
les V orales précédées et suivies par des N: (nÖ'nEt) /nO'nEt/ nonnette˚ (y&nÅnimi'te)
/ynanimi'te/ unanimité˘ D'autre part, dans d'autres langues, comme en anglais,
espagnol, italien, la nasalisation –de V entre N– est plus évidente, mais –de la même
manière– il n'y a pas lieu de la noter, puisqu'il s'agit d'un fait automatique.
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On peut avoir un semi-latéral alvéolaire, /l/ (¬), pour les grammèmes (articles ou
pronoms) le˚ la˚ les˚ lui (non-final) précédés des grammèmes par˚ pour˚ sur˚ vers: (&på˜-
l™f'nEtX, -˜¬™-÷ &p¨˜¬¥i'_i:˜, -˜¬¥i-÷ &sY˜lÅ'tÅba, -˜¬Å-÷ &v™˜l#'s°Å:˜, -˜¬#-) /paKlef'nEtK, puK-
l¥i'diK, syKla'tabl, vEKlù'swaK/ par les fenêtres˚ pour lui dire˚ sur la table˚ vers le soir̆

4.3.2.7. En ce qui concerne le phonème traditionnel "/</&, aujourd'hui, au lieu
du timbre postérieur (et l'allongement dans le contexte + /0ò, 00ò/ en tonie), il y
a seulement l'allongement, comme cela se produit pour /°, o/ (mais pas avec /aj/,
taille, ou dans le cas de /Oj, §j/; ni avec /aN/, gagne).

Mais, tout comme on a déjà perdu "/E:/& (qui n'est désormais que provincial ou
régional, s'étant réduit à /E/), "/a:/& également (après être passé de "/<:/&, aujourd'hui
populaire, provincial, régional, à "/a:/&) est à présent en train de perdre sa durée,
devenant simplement /a/.

Bien entendu, devant /v, z, Z, r, vr/, elle coïncide avec l'allongement normal
(raison pour laquelle il serait inutile de l'indiquer explicitement dans les transcrip-
tions phonémiques): hâve vase jazz âge rare cadavre.

L'allongement peut se produire plus facilement pour la graphie â (mais pas pour
les verbes en -âmes/-âtes, quoique d'aucuns le réalisent, par influence analogique
de la graphie); toutefois, ce pense-bête graphico-visuel est, lui aussi, en voie de dis-
parition, comme en témoignent des graphies courantes, non o‚cielles.

<éoriquement, il est possible d'opposer des mots en /a/ normal et quelques ra-
res autres (avec leurs formes composées et préfixées) en "/a:/& dérivé de "/</&. Ce-
pendant, le maintient de la di‡érence est plus hasardeux, en raison de l'incertitu-
de des locuteurs, qui oscillent beaucoup dans l'usage, notamment spontané, quand
ils ne lisent pas. En e‡et, la distinction tend à advenir de moins en moins sou-
vent et régulièrement, comme c'est le cas pour sable avec "/a{:}/& et table avec /a/.
Quelques paires minimales pourraient être:  âcre/acre (ou Acre)˚ âne/Anne˚ Bâle/bal-
le˚ châsse/chasse˚ hâle/halle˚ mâle/malle˚ pâte/patte˚ tâche/tache. On peut aussi
classer cloître˚ croître˚ poêle dans ce groupe.

Pour être exhaustifs, nous mentionnons les rares paires minimales existant pour
/°, §/: jeûne/jeune˚ veule/veulent; et pour /o, O/: Aude/ode˚ Beauce/bosse˚ côte/cot-
te˚ heaume/homme˚ haute/hotte˚ Maude (ou Maud]/mode˚ (le) nôtre/notre˚ pau-
me/pomme˚ rauque/roc (ou rock)˚ saule/sol˚ Saône/sonne˚ saute/sotte˚ taupe/tope! (ou
top)˚ (le) vôtre (ou vautre)/votre. Bien qu'étant encore moins nombreux, les cas
de /°, o/ se maintiennent fermement dans la prononciation neutre moderne, par-
ce qu'ils ont des timbres di‡érents, contrairement à ce qui se passe, désormais,
pour les "deux& a.

4.3.2.8. Pour information, on trouvera ci-dessous, la majeure partie des for-
mes du groupe en "/a{:}/& (mais il n'est pas question de compliquer l'inventaire
des phonèmes avec l'ajout de "/a:/&, ou encore de l'éventuel diaphonème "/A/&):
Abbas (A'bA[:]s, -b'b-), accable (A'cA[:]bæ), alcarazas (Al&cA®A'zA[:]s), alias (A'¬JA[:]s), amas-
se (A'mA[:]s), Archias (åfi'cˆA[:]s), argas (å®'FA[:]s), Arkansas (&åfikŒ'sA[:]s), Arras (A'RA[:]s),
(l')as ('A[:]s), Assas (A'sA[:]s), atlas/Atlas (A'tLA[:]s), Augias (ø'ΩJA[:]s), balafre (bA'lA[:]fx),
Barabbas (&bA®A'bA[:]s), Barras (bA'RA[:]s), Barrias (bA'RJA[:]s), basse ('bA[:]s), Bazas (bA-
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'zA[:]s), besas (b#'zA[:]s), bêtasse (b™'tA[:]s), Bias ('bJA[:]s), Blacas (blA'cA[:]s), Boleslas
(&bπl™s'lA[:]s), brame (de bramer ou terme indien) ('bRA[:]m), Brancas (bRŒ'cA[:]s), ca-
bre ('cA[:]bx), cadre ('cA[:]dx), Caixas (cA'ßA[:]s), Calabre (cA'lA[:]bx), Calas (cA'lA[:]s),
Calchas (cAL'cA[:]s), calebasse (cAl'bA[:]s), candélabre (&kŒde'lA[:]bx), Caracas (&cA®A-
'cA[:]s), casse ('cA[:]s), catoblépas (cA&tπble'pA[:]s), Chabrias (&ßAbRi'JA[:]s), Chactas (ßAk-
'tA[:]s), Charondas (&ßA®$'dA[:]s), Chasles ('ßA[:]l), Cinéas (&sine'A[:]s), classe ('kLA[:]s), Cléo-
phas (kLeπ'fA[:]s), condamne (k$'dA[:]n), crabe ('kÍA[:]b), Critias (kÍi'+ˆA[:]s), csardas
(kså®'dA[:]s, gz-, ts-), Ctésias (kte'zJA[:]s), Cujas (cy'ΩA[:]s), Damaras (&dAmA'RA[:]s), Da-
mas (dA'mA[:]s), damne ('dA[:]n), Daoulas (dAU'lA[:]s), déclame (de'klA[:]m), Delabre
(d#'lA[:]bx), diable ('_JA[:]bæ), Diagoras (&_JAgπ'RA[:]s), di‡ame (_i'fA[:]m), Du Bartas
(&_ybåfi'tA[:]s), Dukas (_y'cA[:]s), Duras (_y'RA[:]s), échasse (e'ßA[:]s), Épaminondas (e-
&pAmin$'dA[:]s), érafle (e'RA[:]fæ), Escarbagnas (&™scå®bA'NA[:]s), Esdras (™z'dRA[:]s), espa-
ce (™s'pA[:]s), Eurotas (&°®π'tA[:]s), Ézéchias (&eze'cˆA[:]s), fable ('fA[:]bæ), Fantômas (&fŒtπ-
'mA[:]s, -A), feignasse (f™'NA[:]s), fias [fiâsse] ('fˆA[:]s), flamme ('fLA[:]m), gambas (gŒ[m]-
'bA[:]s), Gil Blas (&Ωil'blA[:]s), glabre ('glA[:]bx), Gorgias (gπ®'ΩJA[:]s), grasse ('gRA[:]s),
Havas (A'vA[:]s), hélas! (…e'lA[:]s), Honduras (&$_y'RA[:]s), Hylas (i'lA[:]s), hypocras (&ipπ-
'kÍA[:]s), impasse (œ'pA[:]s), Iolas (Jπ'lA[:]s), jable ('ΩA[:]bæ), jacques ('ΩA[:]k), Jacques
('ΩA[:]k), Jeanne ('ΩA[:]n), Joas (Ωπ'A[:]s), Jonas (Ωπ'nA[:]s), Jonathas (&ΩπnA'tA[:]s), julié-
nas (&Ωy¬Je'nA[:]s), kraal ('kÍA[:]l), kwas/kvas ('k„A[:]s, k'f-), labre ('lA[:]bx), lace ('lA[:]s),
Ladislas (&lA_is'lA[:]s), ladre ('lA[:]dx), lampas (lŒ'pA[:]s, -A), las! ('lA[:]s), Las Casas (&lAs-
cA'zA[:]s), Las Palmas (&lAspAl'mA[:]s), Las Vegas (&lAzve'FA[:]s), lasse ('lA[:]s), Léodamas
(le&ødA'mA[:]s), Léonidas (le&øni'dA[:]s), lias(se) ('¬JA[:]s), Lysias (li'zJA[:]s), macabre (mA-
'cA[:]bx), madras/Madras (mA'dRA[:]s), Marsyas (måfi'sˆA[:]s), mas ('mA[:]s, -A), Mas
('mA[:]s), Mathias (mA'+ˆA[:]s), Maurras (mπ'RA[:]s, mø-), Mazas (mA'zA[:]s), Mélas
(me'lA[:]s), Ménélas (&mene'lA[:]s), Mettas (m™'tA[:]s, -A), Micromégas (mi&kÍπme'FA[:]s),
midas/Midas (mi'dA[:]s), miracle (mi'RA[:]kæ), Ninyas (ni'~JA[:]s), nostras (nπs'tÍA[:]s),
Olympias (&πlœ'pˆA[:]s), oracle (π'RA[:]kæ), Osymandias (ø&zimŒ'_JA[:]s), Palamas (&pAlA-
'mA[:]s), Palavas (&pAlA'vA[:]s), Pallas (pA'lA[:]s, pAl'l-), pancréas (&pŒkÍe'A[:]s), papas (pA-
'pA[:]s), parnasse/Parnasse (på®'nA[:]s), passe ('pA[:]s), Patras (pA'tÍA[:]s), Pausanias (&pø-
zA'~JA[:]s), Pélopidas (pe&lπpi'dA[:]s), Pézenas (p™z'nA[:]s, &pez#-), Phidias (fi'_JA[:]s),
Phocas (fπ'cA[:]s), Phorbas (fπ®'bA[:]s), prédicable (&pÍedi'cA[:]bæ), Protagoras (pÍπ&tA-
gπ'RA[:]s), Prusias (pÍy'zJA[:]s), Rabagas (&RAbA'FA[:]s), racle ('RA[:]kæ), rafle ('RA[:]fæ), ra-
masse (RA'mA[:]s), ras (chef éthiopien) ('RA[:]s), ray-grass (R™'gRA[:]s), réclame (Re-
'kLA[:]m), Ruy Blas (&RYi'blA[:]s), sable ('sA[:]bæ), sabre ('sA[:]bx), sasse ('sA[:]s), schlas
(ß'lA[:]s), Scopas (skπ'pA[:]s), sensas(s) (sŒ'sA[:]s), Stanislas (s&tAnis'lA[:]s), Suidas (sÎi-
'dA[:]s), Tartas (tåfi'tA[:]s), tasse ('tA[:]s), Texas (t™k'sA[:]s), Tirésias (&+i®e'zJA[:]s), trias
(tÍi'JA[:]s), Valréas (&vAl®e'A[:]s), Varillas (&vA®i'JA[:]s), vasistas (&vAzis'tA[:]s), Venceslas
(&vœs™s'lA[:]s), vindas (vœ'dA[:]s, -A).

La "liaison&

4.3.3.1. Sur l'important phénomène de la liaison˚ il faut dire qu'il concerne,
dans di‡érentes mesures, tous les types de prononciation: depuis un minimum de
liaisons dans le parler familier, jusqu'à un maximum que l'on retrouve dans la
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lecture des vers classiques (langue décidément plus élaborée). Au milieu, on trouve,
grosso modo, la conversation courante (la langue véritable).

La liaison se produit uniquement à l'intérieur des rythmies, entre des mots liés
entre eux du point de vue morpho-syntactique et sémantique. Certaines sont obliga-
toires, d'autres sont impossibles, d'autres encore sont facultatives, en fonction du
style de diction et des choix du locuteur.

Les liaisons les plus normales et fréquentes sont en /z/ [s˚ x˚ z]˚ /t/ [t˚ d]˚ /n/
[n]\ (&lezÅ'mi) les amis (“ mes˚ tes˚ ses˚ des˚ ces]˚ (&d°'z§:˜) deux heures˚ (™&+ilÅ'le) est-
-il allé?˚ (&}gºŒ't∏m) un grand homme˚ (&p¿etÅ'tE:˜) pied-à-terre˚ (&Œne'te) en été˚ (&mÚnÅ-
'mi) mon ami (“ ton˚ son÷ (&mÖnÅ-) a un jour été neutre, il ne l'est plus aujourd'hui,
bien que cette prononciation soit encore très di‡usée), (&ÚnÅ'tŒ) on attend˚ (&}nP-
'tEl) un hôtel (“ aucun hôtel]˚ (&º,3nÅ'fE:˜) rien à faire˚ (&b,3nÅ'se) bien assez˘

D'autres formes avec V nasalisées ne sont pas liées, sauf bon et les adjectifs
comme plein˚ vain˚ ancien˚ certain˚ prochain˚ soudain˚ vilain (mais ils perdent leur
nasalité): (&bÖnÅ'mi) bon ami˚ (&Œpú™'nE:˜) en plein air˚ (l#&m°Å,™'nÅ:\) le Moyen-
-Âge˘

Il n'y a jamais de liaison après et˚ ni devant les numéraux ou le h "disjonctif&
(ou "aspiré&, parce qu'il était prononcé… il y a des siècles!) et, généralement, de-
vant w˚ y\ (eÅ'l∏:˜) et alors˚ (¬¥ie'El) lui et elle˚ (&iúsÚ'Ú:z) ils sont onze˚ (l#'^) le un˚
(l#'¥it) le huit˚ (dee'ºP) des héros˚ (Œ'P) en haut˚ (&}°is'©i) un whisky˚ (}',P:t, }',∏t,
}',Å©) un yacht÷ également: (}'°i) un oui˘

Même dans la conversation courante, les liaisons entre un substantif et le "déter-
minant& qui le précède sont obligatoires: (le'z∏m) les hommes˚ (&sez°Å'zP) ces oi-
seaux˚ (te'z,°) tes yeux˚ (le&zPtü#'z∏m, &lezPd'z∏m) les autres hommes˚ (&l#˜zÅ'mi) leurs
amies˚ (&d°zÅ'mi) deux amis˚ (&degºŒ'z∏m) des grands hommes˚ (}&gºŒtÅ'mi) un grand
ami˘

Les pronoms sujets sont liés aux verbes: (&n¯zÅ'vÚ) nous avons˚ (&v¯zÅ'le) vous al-
lez˚ (il'zEm, i'zEm) ils aiment (Ô (i'lEm) il aime]˚ (&ÚnÅ'vE) on avait˚ (\Œ&nepå˜'le) j'en
ai parlé˚ (™&+ilv#'ny, &™+iv'ny) est-il venu?˚ (&Ú+il'vy, &Ú+i'vy) ont-ils vu?˚ (p°'tÚ) peut-
-on?

4.3.3.2. Il est important de rappeler le cas dans lequel la prononciation influe
sur la graphie, comme pour presque tous les impératifs, isolément sans -s, mais avec
/z/ pour les pronoms y et en: vas-y (vÅ'zi), penses-y (&pŒs#'zi), manges-en (&mŒ\#'zŒ)…

À côté de formes comme va-t'en!, par ailleurs (avec t' forme élidée du pronom
te]˚ on trouve des t analogiques "euphoniques& dans les questions avec inversion
du sujet: est-il?˚ mais aime-t-on?˚ viendra-t-elle?˚ convainc-t-il?…

On lie également les adverbes très˚ tout˚ bien avec les adjectifs (ou adverbes) qu'ils
modifient: (&tü™zy'+il) très utile˚ (&t¯tŒ'+¿e) tout entier˚ (b,3&nÅtŒ'+if) bien attentif̆

En revanche, pas˚ plus˚ moins˚ trop˚ fort˚ assez˚ jamais peuvent être liés ou non;
mais, dans la conversation normale, habituellement, ils ne le sont pas: (&pÅ[z]Œ'k∏:˜)
pas encore˚ (&tüPetü°Åt'≈Œ, tüÖ&pe-) trop étroitement˘ Bien évidemment, dans les
formules figées, ils sont liés; par exemple, plus˚ comme dans (&púyz¯'m°ì) plus ou
moins˚ qui est toujours (&púyz¯'m°ì).

Les prépositions ou conjonctions (monosyllabiques) sont liées aux formes qui



les suivent: (&Œni'vE:˜) en hiver˚ (&dŒz}'m°Å) dans un mois˚ (sŒ'zEl) sans elle˚ (/e'z°)
chez eux˚ (/e&z}nÅ'mi) chez un ami÷ (kŒ&+il™v'ny) quand il est venu (cependant, la
liaison est seulement possible avec l'adverbe interrogatif comme dans (kŒ&[t]™s©il™v-
'ny) quand est-ce qu'il est venu?÷ et ne se produit pas du tout dans ('kŒ ™+ilv#'ny,
-™+iv'ny) quand est-il venu?˚ pour éviter /tété/). Si les prépositions et conjonc-
tions sont polysyllabiques, la liaison est, également, seulement possible:
(&Åpü™Å&v°ÅÆ/Œ'te, Å&pü™zÅ&v°ÅÆ/Œ'te) après avoir chanté˚ (d#&vŒynme'zÚ, -Œ+y-) de-
vant une maison˘ Dont et en aussi sont liés: (l#/'fÅl dÚ+i&lÅpå˜'le) le cheval dont il a
parlé÷ et en et y déterminent une "pré-liaison&: (&pü#nÚ'zŒ) prenons-en˚ (&n¯zi's∏m)
nous y sommes˘

Avec les auxiliaires et les semi-auxiliaires, la liaison est de plus en plus rare dans
la conversation courante, même si elle est possible. On la fait presque toujours en-
tre est (et souvent sont˚ ont] et l'adjectif ou le participe passé qui suit, notamment
avec allé\ (s™&t3pÖ'siba) c'est impossible˚ (i[ú]&sÚtÅ'le) ils sont allés˚ (&i[l]lÚ'+Û) ils l'ont eu
(et ils l'ont tu). Il existe, par ailleurs, des expressions figées qui exigent la liaison:
(le&/Œzeli'ze) les Champs-Élysées˚ (&leze&tÅzy'ni) les États-Unis˚ (&vizÅ'vi) vis-à-vis˚ (d#-
&tŒzŒ'tŒ) de temps en temps˘

4.3.3.3. Au niveau populaire˚ la liaison a des comportements particuliers, en ce
qu'elle est moins fréquente, mais avec des extensions analogiques non-neutres; el-
le est en outre le plus souvent une marque du pluriel. On a donc la liaison des mono-
syllabes en /z/: (le'z,°) les yeux (au point que yeux est "normalement& ('z,°), même
isolé), (&izÅ'ºi:v) ils arrivent÷ des verbes auxiliaires monosyllabiques ne sont pas liés
ont˚ sont˚ tandis que suis et est le sont facultativement: (&izÚ'y) ils ont eu˚ (™[ú]&sÚÅ'le)
elles sont allées˚ (i&l™Å˜i've, -™tÅ-) il est arrivé˚ (/Îie'te, -ize-) je suis été (de registre popu-
laire, pour j'ai été÷ mais (/Îi&Åbºy'+i) je suis abruti]÷ l'adjectif est lié au nom: (&bÚzÅ-
'mi) bons amis˚ mais sans peut être lié ou non: (sŒÅ'v°Å:˜, &sŒzÅ-) sans avoir÷ tout et
on˚ mon˚ ton˚ son sont liés: (&t¯t™'b,ì) tout est bien˚ (Ú'nÅ) on a˚ (&mÚnÅ'mi) mon ami˘

Il y a, par ailleurs, des cas analogiques injustifiés tels que: *(&p°za'p°) /p°a'p°/
peu à peu˚ *(i&vÅte'v,ì) /ilvae'vjí/ il va et vient˚ *(&ifP&dºÅtÅ'le) /ilfodKaa'le/ il fau-
dra aller˚ *(le&zÅ˜i'kP) /leaKi'ko/ les haricots˚ *(&s™tÚ't°) /sEÚ't°/ c'est honteux˚ *(/Îi-
&te˜3'te) /Zùs¥ieKí'te/ je suis éreinté˚ *(t™l'mŒ zÅmy'zŒ) /tEl'mÕ amy'zÕ/ tellement a-
musant˚ *('vì 'z∏m) /'ví 'tOm/ vingt hommes˚ *('©Åd zÖfi's¿e) /'katK Ofi'sje/ quatre o‚-
ciers˚ *('sŒ 'z§f) /'sÕ 't°/ cent œufs˘

Réflexions sur l'accent

4.3.4.1. En français, ce n'est que théoriquement qu'il n'y a qu'un accent primai-
re à la fin de chaque rythmie. Les exemples précédents ont montré, de manière
assez complète, l'emploi de l'accent secondaire dans les rythmies françaises; généra-
lement, ils alternent avec des syllabes inaccentuées, en remontant à partir de l'ac-
cent primaire.

Considérons maintenant quelques autres exemples et certaines di‡érences structu-
rales. Normalement, on trouve: (&mŒ\eŒ'k∏:˜) mangez encore˚ (yn&p#+it'fi,) une peti-
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te fille˚ (&lÅmit'p¿E:˜) l'ami de Pierre˚ à moins qu'il n'y ait deux rythmies (pour insis-
ter davantage sur la première partie, dans un but particulier): (mŒ'\e Œ'k∏:˜, &ynp#'+it
'fi,, lÅ'mi d#'p¿E:˜). On notera également des cas comme: (&lÅmÖÆ'sy:˜) la morsure˚
(lÅ&mÖÆ'sy:˜, lÅ'm∏;Æ 'sy:˜) la mort sûre÷ (Ú&sŒde'g¯t) on s'en dégoûte˚ (Ú'sŒ de'g¯t) on
sent des gouttes÷ (&lÅk¯'l§:˜) la couleur˚ (&_yv3'º¯:\) du vin rouge˚ (&lÅk¯'l§;˜ _yv3'º¯:\)
la couleur du vin rouge˚ (\v¯'dºE _y'vì 'º¯:\) je voudrais du vin rouge˘

L'enseignement traditionnel décrit comme suit l'accent français dans les ryth-
mies: en l'absence d'emphase, il y a un accent primaire sur la dernière syllabe, et,
dans le reste de la rythmie, les lexèmes réduisent leur accent à un accent secondai-
re, tandis que les grammèmes le perdent complètement.

Cette distribution semble un peu trop "précise&, "comme dans les livres& aux
locuteurs natifs; il s'agit, en e‡et, d'une espèce de compromis entre les deux ty-
pes de transcription vus ci-dessus dans les exemples, avec respectivement une ou
plusieurs tonies: (mŒ&\eŒ'k∏:˜, ynp#&+it'fi,, lÅ&mit'p¿E:˜). En réalité, comme on l'a
vu, des exigences rythmiques bien précises existent, c'est pourquoi l'emploi des
accents secondaires est bien di‡érent.

4.3.4.2. L'accent emphatique, quant à lui, se manifeste par l'ajout (plus que par
le "déplacement&) d'un accent fort sur la première syllabe du mot (di‡érente de
la syllabe accentuée) et la gémination (ou l'allongement, notamment entre V] de
la C initiale; même si le mot commence graphiquement par une V̊ la C est tout
de même présente, étant donné que l'on a V (öé).

On parle traditionnellement d'"accent d'insistance a‡ective& (c'est-à-dire avec
une protonie impérative et la première protonique mi-haute): (¡1s™fÌfÖ˜%mi£dÅba3 3,
¡1s™Ìf:Ö-) c'est formidable!˚ (¡Ìm:Å%Ni£fi©3 3, ¡1mÌmÅ-) magnifique!˚ (¡1s™tÌtÖ£_,°3 3, ¡1s™ö-
ÌöÖ£_,°3 3, -™Ìt:-, -™Ìö:-) c'est odieux!˚ (¡1©™úÌk:üe£tì3 3÷ -úkÌkü-) quel crétin!˚ et d'"accent
d'insistance intellectuelle& (c'est-à-dire avec une protonie emphatique): (˚yn'ºEga2\
'ö:Åp%sÖ£ly3 3) une règle absolue!˚ (˚s#&si™p'pÅÆf™%t#"mŒ %k∏£ºEkt3 3, -™'p:Å-) ceci est parfaite-
ment correct!

Dans des cas comme c'est odieux! on entend aussi (¡1s™tÌöÖ-), surtout en tant qu'ab-
surde "habitude&, typique de ceux qui travaillent dans les médias.

Intonation

4.3.5. La ˙ 4.3 donne les protonies et les quatre tonies du français neutre. On
notera que, par rapport aux autres langues (et même aux variantes de français), au
lieu de quatre protonies, on en a cinq; en e‡et, pour les questions partielles, ou-
tre la normale anticipation (en forme d'écho) de la montée interrogative, on trou-
ve un mouvement descendant général, partant du registre mi-haut (semblable à
celui de la protonie impérative, sauf en ce qui concerne l'évidente et indispensa-
ble di‡érence de l'anticipation en écho).

Une solution plus "structurée&, plutôt que d'ajouter une cinquième protonie,
aurait préféré un dédoublement en deux (quelque chose comme "/»¿/& et "/”¿/&,
ou bien "/¿/& et "/¿¿/&, ou "/¿¡/&, ou "/¡¿/&), laissant à l'observation, Ñ aux expli-



cations, le soin d'éclaircir cette "étrangeté&. Nous avons préféré rester plus con-
crets (Ô § 11.9). Un examen attentif de toutes les protonies (et tonies), ainsi que
des symboles, est révélateur.

On fera bien d'observer la position de la prétonique des tonies conclusive et
continuative: bien qu'elle n'aille pas jusqu'à être vraiment haute, elle est élevée
de manière significative, et l'e‡et auditif aussi est notable (même s'il n'est pas im-
médiat), au point de contribuer à donner aux énoncés une sorte de proéminen-
ce, (trop) souvent prise pour un accent.

Comme nous le verrons, pour l'accent "médiatique&, cette proéminence est aug-
mentée par le semi-allongement de la V de la prétonique (toujours sans aucune ac-
centuation particulière).

Nous ne fournissons d'exemples que pour les trois tonies marquées (voir le §
4.3.4 pour les protonies impérative et emphatique). Comme on le voit dans les
transcriptions du texte (§ 4.5), il y a aussi l'incise "médiane& (Ô § 13.24 du MaF).

/./: (\v°Å'le Psi%neçmÅ3 3) /Zv°a'le osine'ma./ Je veux aller au cinéma.
/?/: (¿[&™s©#]v¯&på˜%le'b,ì füŒ•sE1 1) /¿[Eskù]vupaKle'bjí fKÕ'sE?/ [Est-ce que] vous par-

lez bien français? – (¿på˜&le%v¯'b,ì füŒ•sE1 1) /¿paKlevu'bjí fKÕ'sE?/ Parlez-vous bien
français? – (&1kÖÌmŒ tÅleçv¯3 3) /&kO'mÕ tale'vu./ Comment allez-vous?

/÷/: (Ú&p°i%Å'le Œv°Å5+y:˜1 1 %¯Å'p¿e3 3) {(-°%,Å-, %°Å-)} /Úp°ia'le Õvwa'tyK÷ ua'pje./ On
peut y aller en voiture, ou à pied.

˙ 4.3. Protonies et tonies du français neutre moderne.

Autres accents

4.4.0. Il sera intéressant de confronter ce que nous avons dit jusqu'à présent,
sur la prononciation neutre, avec d'autres accents qui présentent des caractéristi-
ques plus ou moins di‡érentes.
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/÷/ (2 5 1 1)

/./ (% ç 3 3)

/?/ (2 • 1 1)

/  / (2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/,/ (% ' 2)

/¿ / (¿ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/& / (& 1 1 Ì 2 2 ' 2 2 ' 2)

/¡ / (¡ 1 1 Ì 2 2 ' 2 2 ' 2)

/̊  / (˚ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)
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L'accent "international&

4.4.1.1. Didactiquement, l'accent "international& peut être encore plus indi-
qué que le neutre, vu jusqu'à présent, en ce qu'il est décidément moins influencé
par Paris et, donc, probablement plus proche d'autres variétés de prononciation,
une fois épurées de leurs caractéristiques marquées.

Donc, une prononciation "internationale& pourrait être bien plus recommanda-
ble (et, généralement, plus facile à s'approprier et à maîtriser), et donner des résul-
tats indiscutablement appréciables, pourvu qu'il y ait une cohérence interne entre
tous les éléments et non de l'improvisation ou une oscillation entre di‡érents ty-
pes (y compris l'habituelle interférence, non seulement phonologique, mais aussi
pour des raisons graphiques).

Le vocogramme de cette section donne les articulations vocaliques "internationa-
les& qui, comme on le verra tout de suite en les comparant à celles de la ˙ 4.1,
sont moins marquées; c'est le cas, en particulier, pour (u, o, O) qui sont postérieures
et non postéro-centrales; (a) aussi est mois particulier, puisqu'il est central, mê-
me s'il est avancé. Les voyelles nasalisées restent au nombre de quatre, (í, ^, ú, Ú).
Dans la figure, il y a deux signaux en gris, pour /’E, ’í, ’O/ (inaccentués, on pour-
rait en avoir un troisième pour /’§, ’^/, qui coincide, cependant, avec /ù/); mais
on pourrait les ôter, pour simplifier la structure.

En fait, il y a deux solutions pratiques satisfaisantes, puisque, étant donné l'absen-
ce d'accent, soit on obtient déjà, assez spontanément, le timbre médio-bas ((™, ™,
#, }, ø), que nous préférons utiliser); soit le timbre semi-bas peut être acceptable
((E, í, §, ^, O)), s'il est a‡aibli. À plus forte raison, on n'introduit pas de taxopho-
nes moins importants, et l'on conserve (i, y, u, a) dans le contexte /’éK˘/: (&oZu˜'d¥i)
aujourd'hui÷ on évite également les désonorisations.

Et voyons des exemples, seulement pour les cas dans lesquels il y a une di‡éren-
ce phonétique avec le neutre (donné entre parenthèses): ('lu) {('l¯)n} loup˚ ('o) {('P)n}

/÷/ (2 5 1 1)

/./ (2 ç 3 3)

/?/ (2 ' 2 1)

/  / (2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/,/ (2 ' 2)

/¿ / (¿ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/¡ / (¡ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/̊  / (˚ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/i/ (i[:]), /y/ (y[:])

/e/ (e), /°/ (°[:])
/ù/ (#)

/§, ^/ (§[:], ^[:]) {(’#, ’})}
/O/ (O[:]) {/’O/ (ø)}/E, í/ (E[:], í[:]) {(’™, ’™)}

/Õ/ (ú[:])/a/ (a[:])

/u/ (u[:])

/o, Ú/ (o[:], Ú[:])



eau˚ ('nOt) {('n∏t)n} note˚ ('la) {('lÅ)n} là˚ (d#'dú) {(d#'dŒ)n} dedans˚ ('bjí) {('b,ì)n}
bien˚ (bj™'to) {(b,3'tP)n} bientôt˚ (pa˜'ti) {(påÆ'+i)n} parti˘

4.4.1.2. Pour les consonnes aussi, l'accent "international& présente des simplifi-
cations plus générales et naturelles; en e‡et, les nasaux pré-consonantiques peu-
vent être homorganique, et tous les taxophones particuliers peuvent manquer,
comme ceux des occlusifs; en outre, /j, K/ pourront être toujours approximants,
(j, ˜) (ou même, éventuellement, (K); une utilisation cohérente de (º) sera plus
di‚cile); /w/ est vélo-labié, (w). Pour /S, Z/ aussi (S, Z) sont su‚sants (au lieu de
(/, \)). Les fréquentes désonorisations des sonantes seront également inutiles,
tandis que pour celles des paires diphoniques, une solution intermédiaire pourra
su‚re: (yM'fam) {(yn'fÅm)n} une femme˚ (&y˙k˜a'vat) {(&ynküÅ'vÅt)n} une cravate˚
(ty'di) {(+y'_i)n} tu dis˚ (kaut'Su) {(©Å¯T'/U)n} caoutchouc˚ ('kOk) {('k∏©)n} coq˚ ('gid)
{('áid)n} guide˚ ('pje) {('p¿e)n} pied˚ ('kij) {('©i,)n} quille˚ ('˜a:˜÷ 'Ka:K) {('ºÅ:˜)n} rare˚
('t˜u, 'tKu) {('tü¯)n} trou˚ ('mwa) {('m°Å)n} mois÷ (m™∂'sí, &an™â'dOt) {(m™t'sì, &Ån™á-
'd∏t)n} médecin˚ anecdote˘

La durée vocalique et consonantique correspond à celle du neutre, mais peut
être plus atténuée, en s'attachant surtout à éviter les di‡érences de durée dues à
des interférences avec la langue maternelle. On peut avoir moins de liaisons e l'in-
tonation, moins particulière, est donnée dans le tonogramme ci-dessous.

L'accent "médiatique&

4.4.2.1. Cet accent est celui que di‡usent la télévision et la radio. Il est basé sur
l'accent parisien, et partage –avec le neutre moderne– plusieurs caractéristiques,
bien qu'il présente des évolutions supplémentaires, qui l'éloignent davantage de
l'accent "international& (§ 4.4.1).

Il présente également des oscillations, en direction du neutre ou à l'opposé de
celui-ci; cependant, nous le présentons dans sa forme la plus typique, en indiquant
également quelques di‡érences internes, comme celles d'un niveau (plus) populai-
re ou périphérique (caractéristique de la banlieue parisienne).

Dans cette section, on donne le vocogramme des voyelles, pour lesquelles il y
a des nuances non négligeables (si on le compare à la ˙ 4.1, du neutre); ici nous
attirons l'attention sur les principales di‡érences. L'avancement de /u, O/ (%, @)
(et /’O/ (ê), inaccentué) est évident; tout aussi évidente, la rotation (dans le sens in-
verse des aiguilles d'une montre) de /í, Õ, Ú/ (a, _, œ), (et /’Õ/ (Ô)), tout comme
l'absence de /^/ qui se confond avec /í/ (a), ou bien oscille entre les deux, y com-
pris avec la réalisation intermédiaire (non représentée explicitement dans le vo-
cogramme) (8), avec un arrondissement léger. (Dans les oscillations en direction
du neutre, on a aussi (£)÷ ou (Õ), c'est-à-dire avec un léger désarrondissement.)

Les séquences /EK, §K, OK/ glissent très souvent en arrière d'une case: (Ä[:]‰, ’É‰÷
@[:]‰, ’ê‰÷ ∏[:]‰ ’Ö‰÷). En outre, on notera, dans le vocogramme, les valeurs de a\
généralement la distinction entre /a/ et /A/ que le neutre traditionnel avait adop-
tée se maintient (même si des oscillations individuelles existent). Cependant les
timbres (parisiens et) de l'accent "médiatique& sont: /a/ (å), mais (Ä) pour /aK[0]é,
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wa/, et /'A[0]ò/ (å), mais /’A/ (A) (dans la banlieue˚ on a /wa/ (’°A, '°å), souvent
/aKò/ (å:‰) ar(C)˚ très souvent /ajò/ (å:,), mais (ås¿œò) pour /AsjÚ/ -ation˚ du neut-
re traditionnel).

Mais voici des exemples (dans lesquels t indique le neutre traditionnel): ('t°)
{('tU)n} tout˚ ('n@t) {('n∏t)n} note˚ (bÖ'n§:‰) {(bê'n@:˜)n} bonheur˚ (&P\T‰'_¥i, -ê‰-)
{(&P\¨˜'_¥i)n} aujourd'hui˚ ('b,a) {('b,ì)n} bien˚ (\Ô't_) {(\Œ'tŒ)n} j'entends˚ ('bœ)
{('bÚ)n} bon˚ (P'©a, -8) {(P'©^)n} aucun˘

D'autres: ('pÄ:‰) {('pE:˜)n} père˚ ('p@:‰) {('p§:˜)n} peur˚ ('p∏:‰) {('p∏:˜)n} port˚ ('p@ú
's∏:‰) {('p∏ú 's∏:˜)n} Paul sort˚ (pÄ'‰i) {(pÅ'ºi)n} Paris˚ (pÄ”'+i:‰) {(påÆ'+i:˜)n} partir˚
(v°Ä'lå) {(v°Å'lÅ)n} voilà˚ ('s#Ä:‰) {('s#Å:˜)n} soir˚ ('©Ä:‰) {('©Å:˜)n} car̆ Et encore:
(på'på) {(pÅ'pÅ)n} papa˚ (pA'så:\) {(pÅ'sÅ:\)n} passage˚ ('g‰å) {('gºÅ)n, ('gºA)t} gras˚
('g‰å:s) {('gºÅs)n, ('gºA:s)t} grasse˚ ('_,å:ba) {('_,Åba)n, ('_,A:ba)t} diable˘

Pour l'accent de la banlieue\ (v°A'lå) {(v°Å'lÅ)n} voilà˚ ('s#A:‰) {('s#Å:˜)n} soir˚
('kå:‰) {('©Å:˜)n} car˚ ('på:,) {('pÅ,)n} paille˚ (t”å'vå:,) {(tüÅ'vÅ,)n, (-A:,)t} travail˚ (p”ê-
&nœs¿å's¿œ) {(püÖ&nÚs¿Å's¿Ú)n, (-s¿A-)t} prononciation˘

Il existe une forte tendance à unifier /eò, Eò/ en /e/ (mais avec beaucoup d'oscil-
lations dues à l'hyper-correction et à l'incertitude; certains utilisent aussi le tim-
bre intermédiaire, (™), toujours ou surtout pour -ai): (p%'le) /pu'lE/ poulet˘

4.4.2.2. Pour les C˚ outre /K/ (déjà vu dans quelques exemples), qui est typique-
ment (‰), mais peut également être (˜) (en plus des réalisations du neutre), notam-
ment par emphase: ('‰y) {('ºy)n} rue˚ ('t”%) {('tü¯)n} trou˚ ('©åtx) {('©ÅtX)n} quat-
re÷ il faut ajouter que, à un niveau populaire, la "palatalisation& de /t, d÷ k, g/ est
beaucoup plus systématique, les articulations passant d'occlusives à occlu-constric-
tives, (⁄, Á÷ ›, k): (⁄y'Ái) {(+y'_i)n} tu dis˚ ('mEk) {('mE©)n} mec˚ ('›id) {('áid)n}

/Eò/ (E, ≠e), -aiò (vb.) (e, ±≠™, ≠E)

/i/ (i[:], ’I‰˘)

/e/ (e), /°/ (°[:])

/O/ (@[:], ’ê) {/OK/+(∏[:]‰, ’Ö‰)}/E/ (E[:], ’™) {/EK/+(Ä[:]‰, ’É‰)}

/y/ (y[:], ’Y‰˘)

/§/ (§[:], ’#) {/§K/+(@[:]‰, ’ê‰)}

/’§, ù/ (#)

/aK{0}é, wa/ (Ä[:]), /a/ (å[:]), /í, ^/ (a[:]) /A/ (å[:0]ò, ’A)

/u/ (%[:], ’T‰˘) (+/’OK˘/)

/o/ (P@[:]), /Ú/ (œ#[:])

/Õ/ (_@[:], ’Ô@)

/÷/ (2 5 2 2)

/./ (% ç 3 3)

/?/ (2 ' 2 1)

/  / (2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/,/ (% ' 2)

/¿ / (¿ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/& / (& 1 1 Ì 2 2 ' 2 2 ' 2)

/¡ / (¡ 1 1 Ì 2 2 ' 2 2 ' 2)

/̊  / (˚ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)



26 manuel de prononciation

guide; /w/ est provélaire labié, (°): ('m°Ä) /'mwa/ mois.
La durée, dans l'accent médiatique, au-delà de ce qui a déjà été dit pour le neu-

tre, présente un semi-allongement typique du vocoïde de la syllabe prétonique
non-entravée, c'est-à-dire: la syllabe qui précède celle qui est accentuée en tonie
(souvent, ce phénomène prosodique est (mal) décrit comme un déplacement d'ac-
cent de la dernière à l'avant-dernière position dans la rythmie): (%pÄ;'‰i) {(%pÅ'ºi)n}
Paris˚ (&pÄ%‰i;'z,a) {(&pÅ%˜i'z,ì)n} parisien (dans ces exemples, même pour le neutre,
nous indiquons explicitement la hauteur marquée de la prétonique, qui est presque
mi-haute dans les deux accents, mais dans le "médiatique& il y a aussi le semi-al-
longement). Le tonogramme donne l'intonation de l'accent "médiatique&: on
pourra, moyennant un peu d'attention, faire les nécessaires observations.

L'accent méridional (Marseille)

4.4.3.1. Voyons, maintenant, un des accents les plus di‡érents du neutre (mais
aussi de l'"international& et du "médiatique&): le marseillais, en tant que représen-
tant de la prononciation du Midi˘ Comme on le voit dans le vocogramme, les V
sont peu nombreuses: sept, plus /ù/. Il n'y a pas d'opposition phonémique entre
/e, E÷ °, §÷ o, O/; et d'autant moins entre /a, A/. Pour /E, ◊, O/ nous avons tou-
jours (e, °, o) (même en syllabe inaccentuée), sauf en syllabe accentuée suivie
d'une C (avec ou sans /ù/), oú l'on trouve (™, #, ø).

Pour /a/ il y a un timbre central, (a). L'articulation de /ù/ est centrale non-arron-
die, (È), sauf en contact avec /K/, oú il y a arrondissement, (+); il correspond à tout
e graphique (sauf pour Ve\ amie = ami˚ (a'mi)}, et apparaît aussi souvent entre C.

En outre, les V nasalisées, /í, ^, Ú, Õ/, ne sont que des séquences d'une voyelle
et d'un contoïde nasal homorganique à la C suivante (mais, devant une pause,
on trouve le semi-provélaire, («); le timbre des voyelles est: (e, °, o, å) en syllabe
inaccentuée, (™, #, ø, a) en syllabe accentuée, mais (™e, #°, øo, aå) en syllabe (accen-
tuée) finale absolue.

L'unique allongement normal, à part l'emphase, est le semi-allongement, en to-
nie, de la V (suivie par une C˚ avec ou sans /ù/), et la diphtongaison des "nasali-
sées& en position finale absolue devant une pause. Dans une prononciation moins
marquée, les durées peuvent se rapprocher de celles du neutre (tout comme les
timbres et les distributions de /'E, '§, 'O÷ ’E0, ’§0, ’O0/}.

Voici des exemples intéressants: ('tu) {('tU)n} tout˚ ('tre) {('tüE)n} très˚ (te'r™e«)
{(t™'ºì)n} terrain˚ (s°l'maå«) {(s#l'mŒ)n} seulement˚ (&promÈ'nadÈ) {(püÖm'nÅd)n}
promenade˚ ('v™e«) {('vì)n} vin˚ (&bjene'me) {(&b,3ne'me)n} bien-aimé˚ ('m™ns)
{('mì:s)n} mince˚ (o'k#°«) {(P'©^)n} aucun˚ (l°n'di) {(l} '_i)n} lundi˚ ('#mblÈ)
{('^:ba)n} humble˚ (mo«'nøo«) {(mÚ'nÚ)n} mon nom˚ ('nømbr+) {('nÚ:bX)n} nom-
bre˚ (òån'taå«) {(\Œ'tŒ)n} j'entend˚ ('lampÈ) {('lŒ:p)n} lampe˚ ('di;r) {('_i:˜)n} dire˚
('vwa;r) {('v°Å:˜)n} voir˚ (pÈ'n°) {(p'n°)n} pneu˚ (&òÈtÈ&lÈdÈ'mandÈ) {(/&t#ld#'mŒ:d)n}
je te le demande˚ (&òÈnÈ&tÈl+&r+dÈ'mandÈ 'pa) {(\#n&t#lº#d&mŒn'pÅ)n} je ne te le rede-
mande pas˘

L'accent moins marqué peut avoir des V partiellement nasalisées en syllabe accen-
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tuée: ('m™ens) {('mì:s)n} mince˚ (ëi'™e«) {('/¿ì)n} chien˚ ('#JmblÈ) {('^:ba)n} humble˚
('br#J«) {('bº^)n} brun˚ ('laAmpÈ) {('lŒ:p)n} lampe˚ ('baA«) {('bŒ)n} banc˚ ('nøÚmbr+)
{('nÚ:bX)n} nombre˚ ('bøÚ«) {('bÚ)n} bon.

4.4.3.2. Pour les consonnes, on observe qu'on ne trouve pas tous les taxopho-
nes du neutre; en outre: /n/+/0/ (m, M, n, ~, N, ˙), /nm, nK/ («m, «r), /S, Z/ (ë, ò),
/j/ (j), /w/ (°), /N, nj/ (~j), /Ni/ (ni), /lj, l¥/ (¬j, ¬¥), /'[0]/+/jé, ¥é, wé/ ([0])+(i'é,
y'é, u'é), /K/ (r) (également (‰), notamment non prévocalique; et, dans l'accent
moins marqué, également (K, ˜)}: (åM'v™;r) {(Œ'vE:˜)n} envers˚ ('ba˙kÈ) {('bŒ:©)n}
banque˚ (å«'ri) {(Œ'ºi)n} Henri˚ (òÈ'ë™rëÈ) {(\#'/EÆ/)n} je cherche˚ (&trava'je) {(&tüÅvÅ-
',e)n} travailler̆  L'accent de la banlieu a /t, d/ (+, _) + /i, j, y, ¥/, et /K/ tendancielle-
ment non-sonore (3) (et (x, ', ˜)).

En outre: (mon'ta~jÈ) {(mÚ'tÅN)n} montagne˚ (&ma~je'rizmÈ) {(&mÅ~,e'ºis))n}
maniérisme˚ (¬je'zøo«) {(¬,e'zÚ)n} liaison˚ (k¥i'zi;nÈ) {(©Îi'zin)n} cuisine˚ (&òÈsy'i) {(\#-
'sÎi, /'sÎi)n} je suis˚ (ly'i) {('¬¥i)n} lui˚ (lu'i) {('l°i)n} Louis˚ (bi'™e«) {('b,ì)n} bien˚ ('ra;-
r+, '‰a;‰+) {('ºÅ:˜)n} rare˘ Ainsi, (j) se maintient bien seulement devant V non finale;
en fait, généralement, on a: ('p™i) {('pE,)n} paye˚ (pe'i) {(pe',i)n} pays˘

Les groupes consonantiques sont simplifiés, comme dans: (di'r™;k) {(_i'ºEkt)n}
direct˚ (di'r™;t) {(_i'ºEkt)n} directe˚ (os'ky;r) {(Öp's©y:˜)n} obscur˚ (&aòek'ti;f) {(&ÅD\™©-
'+if)n} adjectif˚ (se'tambr+) {(s™p'tŒ:bX)n} septembre÷ (a've) {(Å'vE©)n} avec÷ mais: (sò)
dans des mots comme: dix˚ six˚ alors˚ lors˚ gens˚ eux˚ ceux˚ cours˚ vers˚ jadis˚ avis˚
moins˚ Roux˚ Poux˚ Thiers˚ Arnous˘

Il n'y a pas de désonorisations, comme les exemples donnés le montrent, ni pour
les V̊ ni pour les C˘ La liaison est rare, en e‡et, elle se produit pratiquement seu-
lement avec /z/ des articles, pronoms et adjectifs masculins pluriels; cependant,
le concept d'"h disjonctif& n'existe pas, raison pour laquelle liaisons et élisions se
produisent, par exemple: (le'zø;mÈ) {(l™'z∏m)n} les hommes˚ (&meza'mi) {(&mezÅ'mi)n}
mes amis˚ (&noza'mi) {(&nPzÅ'mi)n} nos amis˚ (&l°rza'f™;r+) {(&l#˜zÅ'fE:˜)n} leurs a‡ai-

/i/ (i), /y/ (y)

/e, E/ (eò, ™0, ™0È, ’e) /o, O/ (oò, ø0, ø0È, ’o)

/í/ (™ö0, ™e«ò, ’eö) /Ú/ (øö0, øo«ò, ’oö)

/°, §/ (°ò, #0, #0È, ’°)

/^/ (#ö0, #°«ò, ’°ö)
/Õ/ (aö0, aå«ò, ’åö)/a/ (a)

/u/ (u)

/ù/ (È, r+, +r)

/÷/ (2 Ì 2 2)

/./ (2 ' 3 3)

/?/ (2 ' 2 1)

/  / (2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/,/ (2 ' 2)

/¿ / (¿ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/¡ / (¡ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/̊  / (˚ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)
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res˚ (&vuzi're) {(&v¯zi'ºe)n} vous irez˚ (&i[l]za've) {(&i[l]zÅ'vE)n} ils avaient˚ (&diza'mi) {(&_i-
zÅ'mi)n} dix amies˘

Et encore: ('gro zani'mo) {('gºP zÅni'mP)n} gros animaux˚ ('gran zåM'faå«) {('gºŒ
zŒ'fŒ)n} grands enfants˚ (i[l]&nuzåm'parlÈ) {(i[l]&n¯zŒ'pÅ˜l)n} il nous en parlent÷ égale-
ment: (le&zari'ko) {(&leÅ˜i'kP)n} les haricots˚ (&°ne'ro) {(}e'ºP)n} un héro˘

Dans les phrases, l'identité des lexèmes reste distincte, sans resyllabification,
contrairement à ce qui se passe avec les grammèmes: (°m'b™l wa'zo) {(}'bE l°Å'zP)n}
un bel oiseau˚ ('bø« ape'ti) {('bÖ nÅpe'+i)n} bon appétit˚ (&°«-wa'zo) {(&}-n°Å'zP)n} un
oiseau˚ (™&laòy're) {(™&lÅ\y'ºe)n} elle a juré˘ Le tonogramme donne l'intonation de
l'accent marseillais.

L'accent canadien (Québec)

4.4.4.1. Nous décrivons ici l'accent normal, ou "neutre canadien&. Il existe de
nombreuses autres variantes (qui remplissent deux vocogrammes supplémentai-
res, donnés au § 4.6.3), aussi bien plus marquées (et même décidément plus mar-
quées, ou populaires), que moins marquées, qui tendent plutôt vers le neutre euro-
péen, ou l'international; il y aurait beaucoup de choses (et assez diverses) à ajou-
ter, mais il nous a paru préférable de simplifier et présenter de manière homogène
cet accent, comme on l'a fait pour d'autres. Ces variantes feront, cependant, par-
tie d'une monographie spécifique sur la prononciation française.

Avant de voir en détails les timbres vocaliques, il faut dire qu'au Canada il y a
encore aussi bien /A/ que /E:/ et, qui plus est, on trouve aussi /e:/. Pour /A/, outre
les cas traditionnels (encore transcrits dans les dictionnaires), comme: ('på∏t)
{('pÅt)n, ('pA:t)t} pâte˚ ('tå∏/) {('tÅ/)n, ('tA:/)t} tâche˚ ('må∏l) {('mÅl)n, ('mA:l)t} mâle,
par rapport à ('pÅt) {('pÅt)n} patte˚ ('tÅ/) {('tÅ/)n} tache˚ ('mÅl) {('mÅl)n} malle÷ (&på-

qi'sªe) {(&pÅ+i's¿e)n, (&pA-)t} pâtissier÷ on a aussi une expansion de sa fréquence à pra-
tiquement tous les cas de /a|, wa|, av|, az|, as|, aZ|, aj|, aö|, aK|, ’aK/ (avec de pos-
sibles oscillations, notamment pour /av|, az|/ et -ation˚ qui ont aussi bien /A/ que
/a/). Il y a aussi une neutralisation e‡ective, comme pour: ('kå) qui vaut aussi bien
pour ('©Å) {('kA)t} cas˚ que pour ('©Å) {('©Å)t} k÷ cependant, la distribution contex-
tuelle –avec "/A/& en tonie– porte à des situations comme: ('sÅ '\E≈ 'så) ça… j'ai-
me ça˘

Il y a oscillation entre (wå|) et (wÅ|) (ce dernier est, généralement, ressenti com-
me plus populaire), jusqu'à (w™), décidément dialectal: ('mwå÷ 'mwÅ÷ 'mw™) moi˘
La "vieille& opposition entre /E/ et /E:/ est solide, on a, par exemple: ('mEt5) /'mEtK/
mettre˚ ('mE™t5) /'mEtK/ {/'mE:tK/t} maître÷ ('fEt) /'fEt/ faite˚ ('fE™t) /'fEt/ {/'fE:t/t} fête˚
('sEn) /'sEn/ saine˚ ('sE™n) /'sEn/ {/'sE:n/t} scène (désormais seulement ('mEtX, 'fEt, 'sEn)n,
dans le neutre européen); tandis que, pour cette "nouvelle& opposition, constituée
par "/e:/&, nous avons des exemples comme: ('neI\) "/'ne:Z/& neige˚ ('bReI©) "/'bKe:k/&
bréque (ou brake] (/'nEZ, 'bKEk/n ('nE:\, 'bºE©)n).

4.4.4.2. En syllabe accentuée entravée en /v, z, Z, K, vK/, toutes les V se réalisent
comme des diphtongues (nous ne donnons que quelques exemples): ('lIiv5) /'livK/
livre˚ ('pYyR) /'pyK/ pur˚ ('RUu\) /'KuZ/ rouge˚ ('Rå∏\, 'RÅå\) /'KaZ/ rage (('li:vX, 'py:˜,
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'º¯:\, 'ºÅ:\)n). La même chose se produit pour /E:, e, °, o, A/ en tonie pour n'impor-
te quelle syllabe entravée (sans répétitions d'exemples): ('f°Yt5) /'f°tK/ feutre˚ ('\oUn)
/'Zon/ jaune (('f°:tX, '\P:n)n), et même en protonie pour les syllabes non-entravées
(toujours sans répétitions): (&ÅR™e'te) /aKe'te/ arrêter˚ (neI'\e) /ne'Ze/ neiger˚ (f°Y'tÍe)
/f°'tKe/ feutré˚ (\oU'nå∏t5) /Zo'natK/ jaunâtre˚ (få∏'/e) /fa'Se/ fâché ((&Å˜e'te, ne'\e, f°-
'tüe, \P'nÅtX, fÅ'/e)n).

Dans l'accent plus marqué, ou populaire, il y a aussi une fusion de ces deux ca-
ractéristiques, ainsi, en syllabe prétonique non-entravée, les V se diphtonguent
souvent si elles sont suivies de /v, z, Z, K, vK/ (le premier vocogramme du § 4.6.3
montre (™e', #°', øo')): (&ÅqIi'Re) /ati'Ke/ attirer˚ (\Yy\'mÅA) /ZyZ'mÕ/ jugement˚
(&epUu'ze) /epu'ze/ épousée˚ (t™e'R™e) /tE'Kí/ terrain˚ (b#°'Re) "/b§'Ke/& beurrée˚ (°Y-
'R°) /°'K°/ heureux˚ (&øRløo'\E™R) /OKlO'ZEK/ horlogère˚ (&ekÍÅå'ze, å∏) /ekKa'ze/ écrasé÷
ou s'il s'agit de /e, °, o/ (même sans rapports de dérivation, et dans des syntagmes):
(leI'pªe) /le'pje/ les pieds˚ (d°Y'm™e) /d°'mí/ deux mains˚ (soU'få) /so'fa/ sofa˘

Les V nasalisées se diphtonguent en tonie (c'est-à-dire en syllabe tonique et
prétonique), mais sont brèves en protonie: ('f™e) /'fí/ fin˚ (s™e'qYyR) /sí'tyK/ cein-
ture˚ (o'©}J) /o'k^/ aucun˚ (}J'\UuR) /^'ZuK/ un jour˚ (mÓ9'nÓ9) /mÚ'nÚ/ mon nom˚
(\ÅA'tÅA) /ZÕ'tÕ/ j'entends÷ (&™fi'ni) /ífi'ni/ infini˚ (&}nÅ'mi) /^na'mi/ un ami˚ (&mÓnÅ'-
mi) /mÚna'mi/ mon amie˚ (Å&nÅtÅA'dÅA) /ÕnÕtÕ'dÕ/ en entendant (('fì, s3'+y:˜, P'©^,
}'\¯:˜, mÚ'nÚ, \Œ'tŒ÷ &3fi'ni, &}nÅ'mi, &mÚnÅ'mi, Œ&nŒtŒ'dŒ)n).

4.4.4.3. Une autre caractéristique notable est que /i, y, u/ en syllabe entravée
(accentuée ou non), sont mi-hauts: ('vIf) /'vif/ vif˚ ('lYn) /'lyn/ lune˚ ('tUt) /'tut/ tou-
te {('vif, 'lyn, 't¯t)n), tout comme dans la première syllabe non-entravée du mot
ou de la rythmie: (fI'lIp) /fi'lip/ Philippe˚ (Y'nI©) /y'nik/ unique˚ (kU'zIn) /ku'zin/ cou-
sine˚ et aussi dans les autres syllabes non-entravées qui suivent, dans des mots ou
rythmies terminés par une syllabe entravée: (&pÍImI'qIiv, pÍI≈'q-) /pKimi'tiv/ primiti-

/i/ (i, I, Ii), /y/ (y, Y, Yy)

/e/ (e, eI), /°/ (°, °Y)
/í/ ('™e, ™e', ’™), /ù/ (+)

/E/ (E, E™, ’™)

/u/ (u, U, Uu)

/o/ (o, oU)

/O/ (O, Oø, ’ø)
/Ú/ ('Ó9, Ó9', ’Ó)/§/ (§, §#, ’#), /^/ ('}J, }J', ’})
/A/ (å, å∏)/a/ (Å, Åå), /Õ/ ('ÅA, ÅA', ’Å)

/÷/ (2 Ì 2 2)

/./ (2 ' 3 3)

/?/ (2 ' 2 1)

/  / (2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/,/ (2 ' 2)

/¿ / (¿ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/¡ / (¡ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

/̊  / (˚ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 ' 2)

///
@ @ @
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ve˚ (&\YRI'QI©, \YR'Q-) /ZyKi'dik/ juridique÷ altri esempi: (&mInIs'tE™R, mIns-) /minis'tEK/
ministère˚ (&Åk.s'qI©) /akus'tik/ acoustique {(fi'lip, y'ni©, k¯'zin÷ &püimi'+i:v, &\y˜i'_i©÷
&minis'tE:˜, &Åk¯s'+i©)n). L'accent moins marqué peut limiter la récurrence de (I, Y,
U) aux seules syllabes entravées, ou bien seulement aux entravées accentuées; l'ac-
cent décidément moins marqué, et plus surveillé, peut ne pas avoir (I, Y, U) du
tout.

Toujours /i, y, u/ présentent également deux autres caractéristiques (sauf dans
le cas d'une élocution lente et surveillée); en fait, inaccentuées, elles se désonori-
sent entre C non-sonores, en syllabe entravée ou non: (&kÓfN'qYyR) /kÚfi'tyK/ confi-
ture˚ (&åÍqNs'qI©) /aKtis'tik/ artistique˚ (&QIspÛ'te) /dispy'te/ disputé˚ (&deku'på∏\) /de-
ku'paZ/ découpage {(&kÚfi'+y:˜, &ÅÆ+is'+i©, &_ispy'te, &dek¯'pÅ:\)n).

Elles peuvent tomber entre constrictive ou sonante et une autre C˚ ou entre une
occlusive et une non-occlusive (d'autres V également, surtout /e/): (&pÍøfe's§#R,
pÍøf's-) /pKOfE's§K/ professeur˚ (&Yniv™Ísi'te, &Ynv™Ís'te) /ynivEKsi'te/ université˚ (&Åbili-
'te, &ÅbIú'te) /abili'te/ habilité˚ (&mÅNI'fI©, mÅ˚'-, mÅJ'-, mÅ9'-) /maNi'fik/ magnifique˚
(bI'zå∏R, b'z-) /bi'zaK/ bizarre˚ (pø&pylå∏'sªÓ9, &pøpúå∏-) /pOpyla'sjÚ/ population˚ (e&py-
Rå∏'sªÓ9, &epÍå∏-) /epyKa'sjÚ/ épuration˚ (&bujø'ne, bjø-) /bujO'ne/ bouillonner˚ (&pinÅ-
'je, pnÅ-) /pina'je/ pinailler˚ (&øRe'je, øR'je) /OKe'je/ oreiller˚ (&lÅkø'mOd, lÅ©'≈Od) la
commode {(&püÖf™'s§:˜, &yni&v™Æsi'te, Å&bili'te, &mÅNi'fi©, bi'zÅ:˜, pÖ&pylÅ's¿Ú, e&py˜Å's¿Ú,
&b¯,Ö'ne, &pinÅ',e, &Ö˜e',e, &lÅkÖ'm∏d)n). /ù/ aussi tombe plus souvent qu'en fran-
çais européen: ('lY© s+pÍø'mEn, 'lYks p-) Luc se promène {('ly© s#püÖ'mEn)n}, et présen-
te également des distributions qui, dans l'européen, souvent, sont considérées
populaires, comme: ('fE™R+ú 'f¨) faire le fou {('fE;˜ l#'fU)n}. En outre, généralement,
il n'y a aucun ajustement vocalique: (™'me, ™'mE) –dans l'accent plus marqué (™e-)–
{(e'me, ™'mE)n} aimé˚ aimais˘

4.4.4.4. Pour les C˚ outre les exemples déjà donnés, on observe que /nj, n¥/ sont
(~j, ~¥) (au niveau marqué, populaire /nj/ passe à /N/): (pÅ'~je) /pa'nje/ panier˚ (ÅA-

'~¥i) /Õ'n¥i/ ennui {(pÅ'~,e, Œ'~¥i)n); /N/ oscille entre (N) et (J): (mÓ9'tå∏N, -'tå∏J)
/mÚ'taN/ montagne˚ (&Ås™N'mÅA, &Ås™J'-) /ÕsEN'mÕ/ enseignement {(mÚ'tÅN, &Œs™N'mŒ)n).
En outre, /w/ est (w): ('mwå) /'mwa/ mois˘

Parmi les occlusives, /t, d/ présentent la typique réalisation occlu-constrictive,
(q, Q), devant /i, y÷ j, ¥/: ('qIp) /'tip/ type˚ ('QYyR) /'dyK/ dur˚ ('qª™e) /'tjí/ tiens˚
(kÓ9'Q¥IiR) /kÚ'd¥iK/ conduire {('+ip, '_y:˜, '+¿ì, kÚ'_¥i:˜)n)÷ cette articulation peut
ne pas s'étendre au-delà de la rythmie ou du mot: (s™'tIl, s™'qIl) /sE'til/ Sept-Îles (Ô
('sE 'tIl) /'sE 'til/ sept îles]˚ (dI'må∏\, QI-, -Åå\) /di'maZ/ d'images (Ô ('Qi 'må∏\, -Åå\)
/'di 'maZ/ dix mages]˘ Au niveau populaire on peut aussi avoir (+, _) devant /e, E,
a, í, Õ/: (dÅ'te, _Å'+e) dater {(dÅ'te)n), et même (⁄, Á) devant /j, ¥/: ('⁄ª™e, kÓ9-

'Á¥IiR).
En canadien aussi, on trouve /k, g/ (©, á) (avec (k, ›) au niveau populaire) de-

vant V antérieures (jusqu'à /Õ, ù/) et devant pause: ('á§l) /'g§l/ gueule˚ ('kO©) /'kOk/
coq˘ Devant une pause, les occlusives peuvent rester inexplosées: ('©Åp, -pæ) /'kap/
cap˚ ('dÅt, -tæ) /'dat/ date˚ ('RO©, -©æ) /'KOk/ roque˚ ('lÅAá, -áæ) /'lÕg/ langue˚ ('RYd, -dæ) /'Kyd/
rude˘

Parfois, /p, t, k/ peuvent être "aspirées&, après une pause ou à l'initiale d'une
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syllabe accentuée (que nous indiquons, seulement ici, avec (0·)): (p·÷'p·It5)
/py'pitK/ pupitre˚ (t·ø&tÅli't·e, &t·øtÅú't·e) /tOtali'te/ totalité˚ (&k·åRÅ'k·Ol) /kaKa'kOl/
caracole {(py'pitX, tÖ&tÅli'te, &©Å˜Å'k∏l)n). Dans les nombreux mots anglais également,
courants dans le français canadien, /tS, dZ/ restent des séquences (T/, D\): (T'/Iip,
T'/Ip) /t'Sip/ cheap˚ (D'\Iin, D'\In) /d'Zin/ jeans÷ les secondes variantes sont plus assimi-
lées, comme c'est aussi le cas pour: ('qIim, 'qIm) /'tim/ team˘

En canadien, /j/ est approximant; /K/ est typiquement vibré alvéolaire, (R): ('Rå∏R)
/'KaK/ rare, qui constitue la prononciation canadienne traditionnelle et neutre;
mais, souvent, il est uvulaire (approximant, vibrant ou constrictif, (˜, K, º), sur-
tout dans une prononciation moins marquée, ou médiatique, ou même à tendance
moderne, avec –comme épicentre– la ville de Québec).

Dans les mots anglais, on trouve souvent l'approximant vélaire uvularisé (ou
la version prévélaire – tous les deux avec également une légère postalveolarisa-
tion et labialisation, comme dans les prononciations anglaises canadiennes), (<, <):
(<i'd§#<, ±'<Iid+<) /Ki'd§K/ reader˚ (qi'/§<t, qI-) /ti'S§Kt/ T-shirt˘ Populairement,
pour Vr /éKò/ (fr.), on trouve ce même (<), ou la vocalisation avec de complexes
diphtongues et triphtongues de timbres variés (que nous donnons, au § 4.6.3, dans
une présentation elle aussi "ramassée&, pour l'instant). Pour le h "disjonctif/aspi-
ré&, on peut avoir (h) /h/, surtout dans l'accent plus marqué: (ÅA'ho) en haut {(Œ'P)n).

4.4.4.5. Les groupes de C finales se simplifient souvent, surtout dans la langue
moins surveillée, même dans le cas de /0K, 0l/ (y compris devant une pause): ('wEs)
/'wEst/ ouest˚ (&åÍ/i'tE©) /aKSi'tEkt/ architecte˚ (&søsªÅ'lis) /sOsja'lism, -ist/ socialisme˚ -is-
te˚ ('mYs©) /'myskl/ muscle˚ ('Ó9á, 'Ó9˙) /'Ú:gl/ ongle˚ (øÍ'©Es) /OK'kEstK/ orchestre˚ ('Ó9b,
'Ó9m) /'ÚbK/ ombre÷ d'autre part, surtout au niveau populaire, on peut avoir /`/ =
/t/: (\¥i'jEt, \¥I-) /Z¥i'jE/ juillet˚ (qi'©Et, qI-) /ti'kE/ ticket˚ (d+'bUt) /dù'bu/ debout˚
('pÍEt) /'pKE/ prêt˚ ('~¥It) /'n¥i/ nuit˚ ('lIt) /'li/ lit˚ (kÓ9'púEt) /kÚ'plE/ complet˚ (bRy'nEt)
/bKy'nE/ Brunet˚ (&møRi'sEt) /mOKi'sE/ Morisset˚ (tÅl'bOt) /tal'bo/ Talbot˘ Des cas com-
me (p'qi tÅ'mi) /pù'ti ta'mi/ petit ami et (p'qI tÅ'mi, p'qIt Å'mi) /pù'ti ta'mi/ petite
amie maintiennent la distinction de la V en syllabe entravée (de petite]. Le tono-
gramme donne l'intonation du français canadien.

Texte

4.5. Voici la petite histoire La bise et le soleil, ici reportée dans dix versions di‡é-
rentes, "normalisées&. On commence par les versions en italien (dans la prononcia-
tion française neutre et puis méridionale, de Marseille), et en anglais (dans la
prononciation française neutre), première étape de la méthode phonétique. Suit
la traduction française, dans la version neutre; ensuite vient l'"internationale&, la
"médiatique/parisienne& et, enfin, la marseillaise et la canadienne, suivies de la
version dans la prononciation anglaise (britannique) du français.

À la fin, comme toujours, il y a aussi la version qui donne la prononciation ita-
lienne du français, d'un italophone neutre, parlant couramment le français (suite
à un long apprentissage en immersion parmi des locuteurs natifs, mais sans la
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méthode phonétique), qui aurait appris convenablement les relatives proéminen-
ces, mais qui utiliserait, pour le reste, les éléments segmentaux et suprasegmen-
taux typiques de l'italien neutre. Naturellement, le même principe vaut pour les
prononciations étrangères de l'italien, données en premier.

Texte graphémique italien

D'après le § 2.4.1 du Manuale di pronuncia.
Si bisticciavano un giorno il vento di tramontana e il sole, l'uno pretendendo d'es-

ser più forte dell'altro, quando videro un viaggiatore, che veniva innanzi, avvolto
nel mantello. I due litiganti decisero allora che sarebbe stato più forte chi fosse riu-
scito a levare il mantello al viaggiatore.

Il vento di tramontana cominciò a so‚are con violenza; ma, più so‚ava, più il
viaggiatore si stringeva nel mantello; tanto che alla fine il povero vento dovette desiste-
re dal suo proposito. Il sole allora si mostrò nel cielo, e poco dopo il viaggiatore, che
sentiva caldo, si tolse il mantello. E la tramontana fu costretta così a riconoscere che
il sole era più forte di lei.

T'è piaciuta la storiella? La vogliamo ripetere?

Prononciation française (de l'italien)

4.5.1.1. (si&bis%ti[T]'/Å;vÅnP2 ‘%¯n[D]'\∏˜nP2’| il'vìntP _i&tüÅ%mÚn'tÅ;nÅ2| %™iúçsP;le3 3 ‘'l¯;-
nP2 &püet3n'dìndP d™&s™Æ%p¿¯'f∏Æte2 %d™çlÅútüP2’ &k#ŒndP'vide˜P ¯n&v,Å[D]%\ÅçtP;˜e3 3
&©eve'nivÅ %i'nŒn[t]si2 Å'v∏útP &n™l%mŒnçtE;lP3 3| i&d¯eli+i5gŒn+i1 1 %de[T]'/i;ze˜P2 ‘%Å'lP;˜Å2’ &©e-
sÅ&˜™bes'tÅtP p¿¯5f∏Æte1 1| ©i&fÖse%˜i¯'/i;tP2 &Åle'vÅ˜e &il%mŒn'tE;lP2 Ål&v,Å[D]%\ÅçtP;˜e3 3||

il'vìntP _i&tüÅ%mÚn'tÅ;nÅ2 &kÖmin[T]'/P Å%sÖçf¿Å;˜e3 3 ì&kÚn%v,Öçlìn[t]sÅ3 3œ| mÅ&p¿¯sÖ-
5f¿Å;vÅ1 1 &p¿¯il&v,Å[D]%\Å'tP;˜e2 &sistüin[D]'\evÅ &n™l%mŒnçtE;lP3 3\ 'tŒntP2 ‘©e&ÅlÅ5fi;ne1 1’ iú-
'p∏ve˜P 'vìntP2 dÖ'vEte %deçziste˜e3 3 ìdÅú&s#P%püÖçp∏;zitP3 3œ|| %iú'sP;le2 ‘%Å'lP;˜Å2’ &simÖs-
'tüP %n™ú[T]ç/e;lP3 3| e&pÖ%kP'd∏;pP2 il&v,Å[D]\Å5tP;˜e1 1 ‘&©es3n'+ivÅ '©ÅldP2’ ˚%siçt∏úse3 3 ˚&il-
%mŒnçtE;lP3 3| &elÅ&tüÅmÚn5tÅ;nÅ1 1 &f¯kÖs'tüE;tÅ2 ‘%kÖ'zi2’| Å&˜i%kÖ5n∏;/e˜e1 1| %©™iú'sP;le2\ &e-
˜Å&p¿¯çf∏Æte3 3 ì%_içlEi3 3œ||

¿&tep¿Å[T]•/¯;tÅ1 1 ‘¿&lÅs%tÖ'º,E;lÅ2’| ¿&lÅvÖ¬',ÅmP ˜i•pE;te˜e1 1|||)

Prononciation marseillaise (de l'italien)

4.5.1.2. (si&bisti[T]'ëa;vano2 ‘un[D]'òørno2’| il'v™nto di&tramon'ta;na2| eil'sø;le3 3 ‘'lu;no2
&preten'd™ndo de&s™rpju'førte2 de'laltro2’ &kwando'videro uM&vja[D]òa'tø;re3 3 &keve'ni-
va i'nan[t]si2 a'vølto &nelmån't™;lo3 3| i&duelitiÌganti2 2 de[T]'ëi;zero2 ‘a'lø;ra2’ &kesa&r™bes'ta-
to pjuÌførte2 2| ki&fÖseriu'ëi;to2 &ale'vare &ilmån't™;lo2 al&vja[D]òa'tø;re3 3||

il'v™nto di&tramon'ta;na2 &komin[T]'ëo aso'fja;re3 3 ì&koMvjo'l™n[t]sa3 3œ| ma&pjusoÌfja;-
va2 2 &pjuil&vjÅ[D]òa'tø;re2 &sistrin[D]'ò™va &nelmån't™;lo3 3\ 'tanto2 ‘ke&alaÌfi;ne2 2’ il'pøvero
'v™nto2 do'v™te de'zistere3 3 ìdal&swopro'pø;zito3 3œ|| il'sø;le2 ‘a'lø;ra2’ &simos'tro nel[T]'ëe;-
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lo3 3| e&pøko'dø;po2 il&vja[D]òaÌtø;re2 2 ‘&kesen'tivÅ 'kaldo2’ ˚si'tølse3 3 ˚&ilmån't™;lo3 3| &ela&tra-
monÌta;na2 2 &fukos'tr™;ta2 ‘ko'zi2’| a&rikoÌnø;ëere2 2| keil'sø;le2\ &era&pju'førte3 3 ìdi'l™i3 3œ||

¿&tepja[T]'ëu;ta21 ‘¿&lasto'rj™;la2’| ¿&lavo¬'jamo ri'p™;tere21|||)

Texte graphémique anglais

D'après le § 2.5.2.0 du Handbook of Pronunciation.
†e North Wind and the Sun were disputing which was the ®ronger, when a tra-

vel(l)er came along wrapped in a warm cloak. †et agreed that the one who fir® suc-
ceeded in making the travel(l)er take his cloak o‡ should be considered ®ronger
than the other.

†en the North Wind blew as hard as he could, but the more he blew the more
closely did the travel(l)er fold his cloak around him; and at la® the North Wind
gave up the attempt. †en the Sun shone out warmly, and immediately the travel(l)er
took o‡ his cloak. And so the North Wind was obliged to confess that the Sun was the
®ronger of the ‘o.

Did you like the ®ory? Do you want to hear it again?

Prononciation française (de l'anglais)

D'après le § 4.5.1 du Handbook of Pronunciation.
(z#'n∏Æ 's°in2 dÅnz#'s^n2 °#˜_is'p¿¯+i˙ '°i\ °Öz#sçtüÚ˙g#˜3 3| '°E n#'tüÅvl#Æ2 'kE

m#'lÚ˙2 ì'ºEp +in#'°∏˜≈ çkú∏k3 3œ| ze#'gºid2\ zÅdz#'°Å n¯'f§Æ s#k'si_i2 _i'mE©i˙ z#'tüÅv-
l#Æ2 'tE ©is'kúÖ 5k∏f1 1| &/¯bikÚn'sid#Æts "tüÚ˙g#˜ &zÅnziç§z#˜3 3||

'zìn2 z#'n∏Æ 's°ind#2 'bl¯2 Å'zÅ˜2 dÅziçk¯d3 3| &b#dz#'m∏ ˜i5bl¯1 1| z#'m∏Æ 'kú∏zli2 &_id-
z#'tüÅvl#Æ2\ 'f∏l _is'kú∏ k#çºÅ¯n_im3 3| ì&ÅndÅt'úÅst2œ\ z#'n∏Æ 's°in2 á™'v§b zi#çtìmt#3 3||
ì'zìn2œ z#'s^n /Ö'nÅ¯t3 3 ìç°∏˜mli3 3œ| &Ån_i'mi_,#túi2\ ˚z#'tüÅvl#ü T¯çk∏f3 3 ˚isçkú∏k3 3|| ìÅn-

'sP2œ z#'n∏Æ 's°ind#2 &°Öz#'blÅi\d# t¯kÚn'fEs2| &zÅdz#çs^n3 3 °Öz#sçtüÚ˙g#3 3 ì&˜Övz#-
çt¯3 3œ||

¿&_i_,¯•lÅiá1 1 ¿z#s't∏˜i2| ¿_,¯'°Ún t°i˜it#•áEn1 1|||)

Texte français

4.5.2. La bise et le soleil se disputaient˚ un jour, prétendant l'un comme l'autre ê-
tre le plus fort, lorsqu'ils virent s'avancer un voyageur, enveloppé dans son manteau.
Les deux adversaires décidèrent, alors, que serait déclaré vainqueur celui qui, le pre-
mier, parviendrait à le lui faire ôter.

La bise se mit, alors, à sou·er de toutes ses forces; mais, plus elle sou·ait, plus le
voyageur se serrait dans son manteau, tant et si bien, qu'à la fin, la pauvre bise dut
renoncer à ses intentions. Le soleil se montra, alors, dans le ciel, et le voyageur, qui au
bout d'un moment commençait à avoir chaud, retira son manteau. C'est ainsi que la
bise dut reconnaître que le soleil était le plus fort des deux.

Tu as aimé cette histoire? Tu veux la réentendre?



Prononciation française neutre

4.5.2.1. (lÅ'bi; z™ú%sÖ'lE,2\ s#&_ispy'tE2 ‘}'\¯:˜2’| &püe%tŒ'dŒ2 ‘'l^ kÖm'lP:tX2’| &™tú#%púy-
çf∏:˜3 3| &lÖÆs©i[l]'vi;Æ &sÅ%vŒ'se2 }&v°Å%,Åç\§:˜3 3| &Œv%lÖ'pe dŒ&sÚ%mŒçtP3 3|| le&d°zÅd%v™Æ'sE:˜2
&de%si'dE:Æ3 3 ‘tÅ'l∏:˜2’| ©#s&ü™de%kúÅ'ºe v35©§:˜1 1| s#'¬¥i2 ‘©iú%pü#'m,e2’på˜%v,3'dºE Ål[#]&¬¥i-
f™%˜Pçte3 3||

lÅ'bi:z2 s#çmi3 3 ‘Å'l∏:˜2’\ Å%s¯'fú™t2 t¯t%seçf∏üs3 3| m™&púy™ús¯5fúE1 1| 'púyl v°Å%,Å'\§:˜2 s#-
s™'ºE dŒ&sÚ%mŒçtP3 3|| &tŒtesi5b,ì1 1| ‘&©Å%lÅ'fì2’ &lÅ%pP;v'bi:z2\ &_Y˜%nÚ'se Åse&z3%tŒçs¿Ú3 3|| &l#-
%sÖ'lE,2 s#mÚ'tüÅ2 ‘Å'l∏:˜2’\ %dŒúçs¿El3 3| ™l&v°Å%,Å'\§:˜2 ‘©iP&b¯d}%mÖ'mŒ2’ &kÖmŒ'sE Å[Å]-

v°ÅÆ5/P1 1| ˚&º#%+içºÅ3 3 ˚sÚ%mŒçtP3 3|| &s™t3'si kúÅ'bi:z2\ &_YÆkÖ'nEt ©#ú%sÖ'lE,2 ™&t™úpúyçf∏:˜3 3
ìdeçd°3 3œ||

¿+ÎÅe•me1 1 ‘¿s™%+is't#Å:˜2’| ¿+y&v°lÅ˜eŒ•tŒ:dX1 1|||)

Prononciation française "internationale&

4.5.2.2. (la'bi; z™lsø'lEj2\ s#&dispy'tE2 ‘}'Zu:˜2’| &p˜etú'dú2 ‘'l^ køm'lo:t˜2’| &™tl#ply-
çfO:˜3 3| &lø˜ski[l]'vi;˜ &savú'se2 }&vwajaçZ§:˜3 3| &úvlø'pe dú&sÚmúçto3 3|| le&d°zadv™˜'sE:˜2
&desi'dE:˜3 3 ‘[t]a'lO:˜2’| k#s&˜™dekla'˜e v™5k§:˜1 1| s#'l¥i2 ‘kilp˜#'mje2’ pa˜vj™'d˜E al[#]&l¥i-
f™˜oçte3 3||

la'bi:z2 s#çmi3 3 ‘a'lO:˜2’\ asu'fl™∂2 tutseçfO˜s3 3| m™&ply™lsu5flE1 1| 'plyl vwaja'Z§:˜2 s#s™'˜E
dú&sÚmúçto3 3|| &tú[t]esi5bjí1 1| ‘&kala'fí2’ &lapov[˜#]'bi:z2\ &dy˜nÚ'se ase&z™túçsjÚ3 3|| &l#sø'lEj2
s#mÚ't˜a2 ‘a'lO:˜2’\ dúlçsjEl3 3| ™l&vwaja'Z§:˜2 ‘kio&bud™mø'mú2’ &kømú'sE a[a]vwa˜5So1 1|
˚&˜#tiç˜a3 3 ̊ sÚmúçto3 3|| &s™t™'si kla'bi:z2\ &dY˜kø'nEt[˜#] k#lsø'lEj2 ™&t™lplyçfO:˜3 3 ìdeçd°3 3œ||

¿t¥ae'me21 ‘¿s™tis'twa:˜2’| ¿ty&v°la˜eú'tú:d˜21|||)

Prononciation française "médiatique&, parisienne

4.5.2.3. (lå'bi; z™ú%sê;'lE,2\ s#&_is%py;'te2 ‘%a;'\%:‰2’| &p”e%tÔ;'d_2 ‘'la %kêm'lP:tx2’| &™tú#-
%púy;çf∏:‰3 3| &lê”s©i[l]'vi;” &så%vÔ;'se2 a&v°Ä%,å;ç\@:‰3 3| &Ôvlê'pe dÔ&sœ%mÔ;çtP3 3|| le&d°zåd%vÉ”-

'sÄ:‰2 &de%si;'dE:”3 3 ‘%tå;'l∏:‰2’| ©#s&”™dekúå'‰e %va;5©@:‰2 2| %s#;'¬¥i2 ‘©iú%p”#;'m,e2’ pÄ‰v,a'd‰e
ål&¬¥if™%‰P;çte3 3||

%lå;'bi:z2 %s#;çmi3 3 ‘%å;'l∏:‰2’\ å%s%;'fú™t2 t%t%se;çf∏”s3 3| m™&púy™ús%;5fúe2 2| 'púyl v°Ä%,å;'\@:‰2
s#s™'‰e dÔ&sœ%mÔ;çtP3 3|| &tÔtesi;5b,a2 2| ‘&©å%lå;'fa2’ &lå%pP;v'bi:z2\ &_Y‰%nœ'se åse&za%tÔ;çs¿œ3 3||
&l#%sê;'lE,2 s#%mœ;'t”å2 ‘%å;'l∏:‰2’\ %dÔúçs¿El3 3| ™l&v°Ä%,å;'\@:‰2 ‘©iP&b%da%mê;'m_2’ &kêmÔ'se
å[å]v°Ä”5/P2 2| ˚&‰#%+i;ç‰å3 3 ˚sœ%mÔ;çtP3 3|| &s™ta'si %kúå;'bi:z2\ &_Y”kê'nEt ©#ú%sê;'lE,2 ™&t™ú%púy;-
çf∏:‰3 3 ì%de;çd°3 3œ||

¿+Îåe;'me21 ‘¿s™%+is't#Ä:‰2’| ¿+y&v°lÄ‰eÔ;'t_:dx21|||)
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Prononciation méridionale: marseillaise

4.5.2.4. (la'bi; zelÈso'l™;j2\ sÈ&dispy'te2 ‘°~'òu;r2’| &pretån'daå«2 ‘'l#°˙ komÈ'lø;tr+2’|
&™t[r+]lÈply'fø;r3 3| &lorski[l]'vi;r+ &savån'se2 °M&vwaja'ò#;r3 3| &aMvÈlo'pe dån&so«mån'to3 3||
le&d°[z]adver's™;r+2 &desi'd™;r3 3 ‘ta'lø;r[s]2’| kÈs+&redekla're ve˙Ìk#;r2 2| sÈ'l¥i2 ‘ki&lÈpr+'mje2’
parvjen'dre alÈ&l¥if™ro'te3 3||

la'bi;zÈ2 sÈ'mi3 3 ‘a'lø;r[s]2’\ 2asu'fle2 dÈ&tutÈse'førsÈ3 3| &meply&™lÈsuÌfle2 2| 'ply lÈvwaja'ò#;r2
sÈse're dån&so«mån'to3 3|| &tåntesiÌbj™e«2 2| ‘&kala'f™en2’ la&pøvr+'bi;zÈ2\ dy&r+non'se ase-
&zentån'sjøo«3 3|| &lÈso'l™;j2 sÈmon'tra3 3 ‘a'lø;r[s]2’\ &dånlÈ'sj™l3 3| elÈ&vwaja'ò#;r2 ‘kio&bude«-
mo'maå˙2’ &komån'se a[a]vwarÌëo2 2| ˚&r+ti'ra3 3 ˚so«mån'to3 3|| &seten'si kÈla'bi;zÈ2\ &dyr+-

ko'nEt[r+] kÈ&lÈso'l™;j2 e&telÈply'fø;r3 3 ìdeçd°3 3œ||
¿t¥ae'me21 ‘¿s™tis'twa;r+2’| ¿ty&v°lareån'tandr+21|||)

Prononciation canadienne

4.5.2.5. (lÅ'bIi z™úsø'lEj2\ s+&QIspÛ'tE2 ‘}J'\UuR2’| &pÍetÅA'dÅA2 ‘'l}J køm'loUt52’| &™tú+-

púÛ'fOøR3 3| &løÍs©i'vIiÍ &sÅvÅA'se2 }&vwÅjÅ'\§#R3 3| &Åvlø'pe dÅ&sÓmÅA'to3 3|| le&d°zÅdv™Í'sE™R2
&desi'dE™R2 ‘tÅ'lOøR2’| ©+s&Í™dekúÅ'Re v™eÌ©§#R2 2| s+'¬¥i2 ‘©IúpÍ+'mje2’ pÅRvj™e'dRE Ål[+]&¬¥i-
f™RoU'te3 3||

lÅ'bIiz2 s+'mi3 3 ‘Å'lOøR2’\ Ås¨'fú™t2 t.tse'fOÍs3 3| m™&púy™ús¨ÌfúE2 2| 'púYl vwÅjÅ'\§#R2 s+s™'RE
dÅ&sÓmÅA'to3 3|| &tÅ[t]esiÌbj™e2 2| ‘&©ÅlÅ'f™e2’ &lÅpoUv'bIiz2\ &QYRnÓ9'se Åse&z™tÅA'sªÓ93 3|| &l+sø'lEj2
s+mÓ9'tÍÅ3 3 ‘Å'lOøR2’\ dÅú'sªEl3 3| ™l&vwÅjÅ'\§#R2 ‘©io&budJmø'mÅA2’ &kømÅA'sE Å[Å]vwåÍÌ/o2 2|
˚&R+qi'RÅ3 3 ˚sÓmÅA'to3 3|| &s™t™e'si kúÅ'bIiz2\ &QYÍkø'nEt ©+úsø'lEj2 ™&t™úpúÛ'fOøR3 3 ìdeçd°Y3 3œ||

¿qÎÅe'me21 ‘¿s™qNs't‹å∏R2’| ¿qy&v°lÅReÅA'tÅAd521|||)

Prononciation italienne du français

4.5.3. (la'bi zelso'lEi2 se&dispju'tE2 ì™~'Zu:r2œ pRetan'dan:$2 ì'lE˙ køm'lOt:R$2œ 'EtR$ leplju-
'fO:r23| &løRskil'vi:r2 savan'se ™M&vwaja'ZE:r2 aM&velop'pe dan&somman'to23| le'de [z]adveR-
'sE:r2 desi'dE; ra5lO:r12| &kese'rE dekla're2 ve˙5kE:r12| se'lwi ki&lepRe'mje2 paRvjen'drE2 ale-
'lwi f™Ro'te23|

la'biz se'mi a'lO:r2 asuf'fle de'tut$ se'fOr:s$23| 'mE2 'plju ™lsuf5flE12| 'plju le&vwaja'ZE:r2 se-
seR'rE dan&somman'to23| &tanesi'bjE˙:2 kala'fEn:2 la'pOvR$ 'biz:2 'dju Renon'se ase&z™ntan-
'sjOn:23| leso'lE;i2 semon'tra2 a'lO:r2 &danle'sjEl:23| &ele&vwaja'ZE:r2 ìkio'bu d™mmo'ma˙2 ko-
man'sE aavwaR5So12|œ &Reti'ra somman'to23| &s™ten'si2 kela'biz:2 dju&Rekon'nEtR$ ke&leso'lEi2
e&t™leplju'fO:r23 de'de23||

¿tjuae'me21 ¿s™ttis'twa:r2| ¿tju've laRean'tan:dR$21|||)
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Prononciation anglaise (du français)

D'après le § 4.5.3 du Handbook of Pronunciation.
(lÈ5bI;iz2 &™¤ısÈ'l™;I2\ sÈ&D¤spj¯'Th™;I2 ‘‘;~'Z¨;å2’| &ph>™ITØ˙'DØ;˙2 ‘5l‘:˙ &khØm'l‘¨˛>å2’| &™-

˛>ÈlÈ5phl¯;u 'fø:3 3| 5lø;sk ¤ı'v¤;å sπvØ˙'s™;I2 ‘;˙&vwA;jÈ'Z‘:3 3| &Ø˙vÈlØ5ph™;I DØ˙&sø;˙mØ˙-
'Th‘;¨3 3|| l™I'D‘: πDvÈ's™;‘3 3 &D™Is¤'D™;‘3 3 ‘È'lø:2’| &kh™IsÈ5>™;I D™IklÈ'>™;I vπ˙'kh‘:32| sÈl¯'I;i2
‘5khI;i lÈp>È'mj™;I2’ &phA;vjπn'Ã>™;I A;lÈl¯'I;i &f™‘>‘¨'Th™;I3 3||

lÈ5bI;iz2 sÈ'mIiT3 3 ‘È'lø:2’\ &πsÈ'fl™;I2 DÈ5Th¯uT s™I'fø;s3 3|| &m™I5phl¯;u ™ısÈ'fl™;I32| 5phl¯;u
lÈ&vwA;jÈ'Z‘:2 sÈsÈ5>™;I DØ˙&sø;˙mØ˙'Th‘;¨3 3|| 5ThØ;˙ ™I&sIibi'π;˙32| ‘&khπlÈ'fπ;˙2’ lÈ5ph‘¨-
v>È 'bI;iz2\ 5Dj¯u >Ènø;˙'s™;I È&s™Izπ˙TØ˙si'Ø;˙3 3|| lÈsÈ'l™;I2 sÈmø;˙'˛h>A:2 ‘È'lø:2’\ &DØ˙lÈ-
si'™ı:3 3| ™IlÈ&vwA;jÈ'Z‘:2 ‘&khIiÈ5b¯;u D‘;˙m‘¨'mØ;˙2’ &khØmØ˙5s™;I A;v¯'A: 'S‘;¨32| ˚>ÈT¤'>A:3 3
˚&sø;˙ mØ˙'Th‘;¨3 3|| &s™ITπ˙5sI;i kh™Ilå'bI;iz2\ 'Dj¯;u >ûkû5n™˛>û &kh™IlÈsÈ'l™;I2 ™5T™;I lÈ-
'phl¯;u 'fø:3 3 ìD™I'D‘:3 3œ||

¿&Thj¯A;™I'm™;I21 ‘¿&s™T¤sT¯'A:2’| ¿Thj¯u'v‘: lÈ&>™IØ˙'ThØ˙Ã>å21|||)

Appendice

4.6.0. Nous ajoutons quelques informations supplémentaires sur l'accent pari-
sien maniéré, sous forme de phonosynthèse; et sur les variantes parisiennes "des
banlieues&˚ par rapport au parisien médiatique (Ô § 4.4.2.1-2 “ § 4.5.2.3); et enfin
sur des variantes canadiennes (Ô § 4.4.4.1-5 “ § 4.5.2.5). On peut aussi se repor-
ter aux phonosynthèses –dans le MaF ou HPh– pour ce qui est du français acadien
(Canada oriental, § 21.10) et le cadien˚ cajun (de la Louisiane, § 21.16).

Parisien maniéré

4.6.1. Il s'agit de l'accent que l'on peut entendre chez des représentants de l'aris-
tocratie et de la haute bourgeoisie, mais qui, habituellement, n'est pas très appré-
cié. Nous donnons les réalisations vocaliques et intonatives, qu'il faut confron-
ter, avec attention, avec celles du neutre (et aussi, si possible, avec celles des au-
tres accents).

En général, l'articulation a une tension moindre que la normale, surtout pour
la protonie, qui présente par ailleurs habituellement une vélocité supérieure à la
moyenne, contrairement à ce qui se produit pour la tonie, qui présente aussi un
allongement du contoïde initial de la syllabe tonique (c'est-à-dire: accentuée en to-
nie), ('0:), et pour les V également˚ souvent, on a un dédoublement, en tonie, qui
s'ajoute à l'éventuelle durée normale: (é, é;, é:) = (éé, é;é, é:é); l'intonation a
les caractéristiques données dans les tonogrammes; l'énonciation est considéra-
blement emphatique, avec des expansions paraphoniques.

En général, les V sont un peu plus reculées que celles du neutre (notamment les
antérieures et postérieures, tout comme l'approximant /w/ (w), au lieu du (°) neu-
tre), et /E:/ de la prononciation traditionnelle peut se maintenir; en outre, pour
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/a/, on a ('Aò, 'A0, a', ’Å) (mais on a souvent (a) dans ('aò, ’a˜, ’˜a, ’˜wa) aussi); /í,
^/ sont (π); /K/ (˜) (et (˜), pour (Æ, ü, X)), souvent /t, d/ = (4, 7) et /lò/ = (ı). En
syllabe inaccentuée, pour /p, t, k÷ f, s, S/ on a (p, Ï, k÷ É, s, S); /N, j/ (N, ,) se main-
tiennent; on n'a pas (+, _÷ ©, á), mais (4, 7÷ ´, Ò).

Variantes du parisien "des banlieues&

4.6.2. Par rapport au parisien médiatique, les di‡érences vocalique principales
concernent: /í ̇ ^, Õ, Ú/ (Å÷ Ô, ’œ÷ Ú); /O/ (,, ’∑); /EK, §K, OK/ avec un timbre intermé-
diaire, même en syllabe accentuée, (™, #, ∑); /a/ (å), en tout contexte, et /A/ (å, ’∏),
y compris les passages /wa/ (°å, ’°∏), souvent aussi /aKò/ (å:‰) >ar[C]≥, très sou-
vent /ajò/ (å:,), mais (å's¿Úò) -ation˘ L'allongement de la V prétonique est moins
marqué ou moins systématique: (%éò') (ou bien (%é')), au lieu de (%é;').
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/o/ (P), /Ú/ (Ú[:])

/i/ (i[:], ’I‰˘)

/e/ (e), /°/ (°)

/O/ (,[:], ’∑, ∑[:]‰)
/E/ (E, ’™, ™[:]‰)

/í, ^/ (Å[:])
/a/ (å[:])

/u/ (%[:], ’T‰˘)
/y/ (y[:], ’Y‰˘)

/Õ/ (Ô[:], ’œ[:])

/A/ (å[:], ’∏)

/ù/ (ê), /§/ (@, ’ê, ê[:]‰)

/i/ (i{:}, ’I˜˘)

/e/ (e), /°/ (°{:}) /Ú/ (Ú{:}), /o/ (oï{:})

/E/ (E{:}, ’™), /í, ^/ (π{:})
/§/ (§{:}, ’#), /ù/ (#)

/y/ (y{:}, ’Y˜˘)

/Õ/ (Õ{:})
/O/ (O{:}, ’ø)

/u/ (u{:}, ’U˜˘)

/a/ ('Aò, 'A0ò, a', ’Å) (“ ('aò, ’a˜, ’˜a, ’˜wa))

/÷/ (2 5 1 1)

/./ (% ç 2 3)

/?/ (2 • 2 1)

/  / (2 2 ' 2 2 ' 2 2 Ì 2)

/,/ (% ' 2)

/¿ / (¿ 2 2 ' 2 2 ' 2 2 Ì 2)

/& / (& 1 1 5 2 2 Ì 2 2 ' 2)

/¡ / (¡ 1 1 5 1 2 ' 2 2 ' 2)

/̊  / (˚ 2 2 ' 2 1 ' 2 1 Ì 2)



Variantes du canadien

4.6.3. En plus de ce que nous avons déjà donné aux § 4.4.4.1-5 “ § 4.5.2.5, nous
ajoutons des variantes, soit plus marquées (≠, ≠≠, ≠≠≠) soit moins marquées (±): /e,
°, o, A/ (±ee', ±°°', ±PP', ±AA'); /wA/ (wå, ≠wù, ±wÅ) ("dialectal& (≠≠≠w™)}; également
"dialectal&: /EK0/ = /≠≠≠aK0/; /u/ (±¯, ±¨¯, ±¨, ±P, ±P¨), /O/ (±’Ö, ±∏, ±∏Ö). On obser-
ve l'emploi de (≠≠¤, ≠≠T, ≠≠¨) (considérablement centralisés), indépendant de l'avance-
ment modéré systématique des phonèmes postérieurs (de type "±&). On indique
aussi la réalisation vélo-uvulo-postalvéo-labiée de /Kò/ (= (<)) et sa "vocalisation&
au moyen de (Ù, +, P÷ Ä, §, ∏÷ √) (comme dernier élément à la fin des diphton-
gues et triphtongues), dans /iK, yK, uK÷ EK, §K, OK÷ aK/, données dans le premier
vocogramme (qui seront traitées et exemplifiées dans le volume en préparation,
indiqué dans la bibliographie). Naturellement, les vocogrammes seront moins char-
gés et plus nombreux, pour mieux montrer les caractéristiques variées (ici, il n'a
pas été possible de placer la variante (O÷P°) de /O(:)0ò/). Dans les accents ruraux,
et surtout pour les locuteurs moins jeunes, /S, Z/ (/, \) ont di‡érentes réalisations
particulières et marquées, en plus de (S, Z): (», «÷ S, q÷ ¢, Ú÷ '·, ’h, 'â, ’H). Populaire-
ment, devant V arrondies, /f/ = (å). Les Français peuvent avoir des di‚cultés à
comprendre le français canadien, notamment si l'accent est très marqué et populai-
re.
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/i(:)Kò/ (≠≠Ii<, ≠≠IiÙ), /i/ (≠¤)

/E:0ò/ (≠π™), /E˘'/+/v, z, Z, [v]K/ (™e) 
/E(:)K/ (≠πÄR, ≠≠π™<, ≠≠π™Ä)

/O(:)0ò/ (≠Øø0ò), 
/O˘'/+/v, z, Z, [v]K/ (øo)

/u(:)Kò/ (≠≠Uu<, ≠≠UuP), /u/ (≠¨)

/O(:)Kò/ (≠ù∏R, ≠≠ùø<, ≠≠ùø∏)

/A(:)Kò/ (≠≠ùø<, ≠≠ùø∏)

/§(:)0ò/ (π#), /§˘'/+/v, z, Z, [v]K/ (#°) 
/§(:)K/ (≠π§R, ≠≠π#<, ≠≠π#§)

/y(:)Kò/ (≠≠Yy<, ≠≠Yy+), /y/ (≠T)

/a/ (±a), /a(:)Kò/ (≠≠Åå<, ≠≠Åå√)
/A/ (±A, ±A√0ò, ≠ù)

/Eò/ (≠Ä÷), /E:0ò/ (≠≠ÅÉ, ≠≠≠aÙ)
/O(:)0/ (≠≠åø)

/Ú/ (±9Ú)
/í/ (±í™, ≠ì/ò ≠a3), /^/ (±^})

/Õ/ (≠ÅÚ, ≠ìíò, ≠≠As0ò, ±Œ_, ±úÕ)
/a(:)0/ (≠≠å¨)

/u/ (±¯, ±¨¯, ±¨, ±P, ±P¨)

/O/ (±’Ö, ≠’ê, ≠’+, ±∏, ±∏Ö)

/A(:)0/ (≠åø, ≠≠ùø, ≠≠å¨)

(Traduit par Floréal Molina; adapté par ¬u©a, avec deux longs paragraphes com-
plètement nouveaux: § 4.3.2.7-8)


